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Los  images  suivantos  ont  6t6  reproduites  avec  lo 
pius  orand  soin,  compto  tenu  de  la  condition  et 
de  la  nottotd  do  l'exomplaire  film6,  et  en 
conformit6  avec  les  conditions  du  contrat  de 
ffllmago. 

Les  exomplairos  orlginaux  dont  la  couverture  en 
papior  ost  lmprlm«e  sont  ffilm«s  on  commonpant 
par  io  promier  plat  et  en  termlnant  soit  par  la 
dernlAro  page  qui  comporte  une  empreinto 
d'improssion  ou  d'illustration,  soit  par  lo  socond 
plat,  rolon  lo  cas.  Tous  los  autrss  exemplaires 
origiriaux  sont  ffilmds  en  commenpant  par  la 
pronidre  pege  qui  compoite  uno  ompreinte 
d'inpression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernlAro  pago  qui  comporte  une  telle 
omprointo. 

Un  dos  symboles  suivants  apparaTtra  sur  la 
dornlAro  imago  do  chaque  microfiche,  selon  lo 
cas:  le  symbole  — ^  signlfie  "A  SUIVRE",  lo 
symbolo  V  signifie  "FIN". 

Los  cartes,  planches,  tableaux,  otc,  peuvent  6tro 
filmfo  A  des  taux  de  riduction  diff«rents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  Atre 
roproduit  on  un  seul  clich6,  il  est  film«  A  partir 
do  l'angio  sup«rlour  gaucho,  de  gaucho  6  drolte, 
ot  do  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'lmagos  nicessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustront  la  m6thodo. 
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PIVS  EPISCOPVS 

SERVVS    SERVORVM   DEI 
Ad  ptrpetvam  rei  memoriam. 

Insffabilis  Deus,  cuius  viae  miseri- 
cordia  et  verita»,  cuius  voluntas  omnipo- 
tentia,  et  cuius  sapientia  attingit  a  fine 
usque  ad  finem  fortiter  et  disponit  omnia 
suaviter,  cum  ab  omni  aeternitaie  praevi- 
derit  luctuosissimam  tolius  liumani  sene- 
ns  ruinam  ex  Adami  transgiessione  deri- 
vandarn,    atque   in  mysterio  a  saeculis 
abscondito  primum  suae  bonitatis  opus 
decreverit  per  Verbi  incarnationem  sacra- 
mento    occultiore    complere,    ut    contra 
misericors  suum  propositum  homo  diabo- 
lioae  iniquitatis  versutia  actus  in  culpam 
non  periret,   et  quod   in  primo  Adamo 
casurum  erat,  in  secundo  felioius  erigere- 
tur,  ab  initio  et  ante  saecula  Unigeniio 
*  ilio  suo  matrem,  ex  qua  caro  faclus  in 
Beata  temporum   plenitudine  nasceretur, 
elegit  atque  oidinavit,  tantoque  prae  crea' 
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'^'IJRES  APOSTOLIQUES  DE  NOTRE  TRllS- 
SAINT    PiRE  LE  PAPE  PIE    PARI A 

NOM,  TOUCHANT  LA  D^FINITION  DOol 
MATIQUE  DE  L'IMMACia^E  CONCeS 
TION  DE  LA  VIERGB  MtRE  M  DIBU. 


PIE  EVEQUE 

SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DIEU 
En  mimoire  perpitueUe  de  la  chose. 

Li:  DiEu  ineffable,  dont  les  voies  sont 
misencoide    et  v6ril6,   dont  la    vo!onl6 
est   toute-puissance,   dont  ia  sagesse  at- 
teint  d'une  extr6mit6  jii8(iu'd  l'autre  avec 
une  force  souveraine  et  dispose  tont  avec 
une  merveilleuse  douceur,  avait  pr6vu  de 
toute  6ternit6,  la  d6plorabIe  ruine  en  la- 
quelle  la  transgression  d'Adam,  devait  en- 
tratner  tout  le  genre  humain  ;  dans  lespro- 
londs  secrels  d'un  dessein  caoh6  A  lous  les 
eiecies,  il  avait  r^solu  d'accomplir,  dans 
un  m^slAre  encore  plus  profond,  par  l'In- 
carnationdu  Verbe,le  premier  ouvrage  de 
sa  bont6,  afin  que  l'homme,  qui  avait  6x6 
POUSS6  au  p6ch6  par  la  malice  et  la  ruse  da 
d6mon,  ne  p6rtt  pas  contrairemenl  au  des- 
sein  mi86ricordieux  de  son  Cr6ateur,  et 
que  la  chute  de  notre  nature,  dans  le  pre- 
mier  Adam,  ftkt  r6par6e  avec  avaata^ 


tnris  aniverais  est  proseqautas  amore,  at  in 
illa  una  sibi  propensissima  voluntate  coin- 
placuerit.  Quapropter  illam  longe  ante 
omnes  Angelicos  Spiritus,  cunctosque 
Sanctos  caeTeslium  omnium  charismatum 
copia  de  thesauro  divinitatis  deprompta  ita 
mirificc  cumulavit,  ut  Ipsa  ab  omni  pronus 
peccati  labe  semper  libera,  ac  tota  pulora 
et  perfeeta  eam  innocentiae,  et  sanctitatis 
plsnitudinem  prae  seferret,  qua  maior  sub 
Deo  nuUatenus  intelligitur,  et  quam  prae- 
ter  Deum  nemo  assequi  cogitando  potest. 
£t  quidem  decebat  omnino,  ut  perfectis- 
simae  sanctitatis  splendoribus  semper 
ornata  fulgeret,  ac  vel  ab  ipsa  originalis 
culpae  labe  plane  immunis  amplissimnm 
de  antiqno  serpente  triamphum  referret 
tam  venerabilis  mater,  cui  Deas  Pater 
unicum  Filium  suura,  quem  de  corde  suo 
aequalem  sibi  genitum  tamquam  seipsum 
diligit,  ita  dare  disposuit,  ut  naturaliter 
esset  unus  idemque  communis  Dei  Patris, 
et  Virginis  Filius,  et  quam  ipse  Filius 
substantialiter  facere  sibi  matrem  elegit, 
et  de  qua  Spiritus  Sanctus  voIuit,et  ope- 
ratus  est,  ut  conciperetur  et  nasceretur 
ille,  de  quo  ipse  procedit. 


dans  le  second.     II  destina  donc,  d&s  le 

oommencement  et  avant  tous  les  si^cles, 

i  Hon  Fils  unique,  la  Mfere  de   laquelie, 

t'6tant  incarn6,  il  nattrait,  dans  la  bien- 

heareuse  pl^nitudedestemps  ;  il  lachoisit, 

il  Ini  marqna  sa  place  dans  1'ordre  de  ses 

desseins  ;  il  I'aima  par  dessus  toutes  les 

cr6atures   d'un  tel  amour  de  pr6diIection, 

qu'il  mit  en  elle,  d'une  manifere  singo- 

lifere,  toutes  ses  plus  grandes  complaisan- 

ces.     Cest    pourquoi,   puisant  dans   les 

tr6sors  de  sa  divinit^,  il  la  combla  bien 

plus  que  tous  les  esprils  ang6liqnes,  bien 

plus  que  tous  les  saints,  de  l'abondance 

de  toutes  les  grftces  oSIestes,  et  renrichit 

avec    une    profusion    merveilleuse,   afin 

qu'elle  fAt  toujours  sans  aucune  tache, 

enti^rement  exempte  de  ['esclavage  du  p^- 

ch6,  toule  belle,  loute  parfaite,  ct  dans  une 

telle  pI6nitade  d'innocence  et  de  saintetd 

qu'on  ne  peut,  au-dessous  de  Diea,  en  con- 

cevoir  une  plus  grande,et  que  nuUe  autre 

pens^e  que  celle  de  Dieu  m6me  ne  peut 

en  mesurer  la  ffrandear.  Et  certes,  il  conve- 

naitbien  qu^ilenfQt  ainsi;  il  convenait 

qu'elle  resplendtt  toujours  de  1'Sclat  de  la 

sainletS  la  plus  parfaite,  qa'elle  fAt  en- 

tidrement  pr6serv6e,  mdme  de  la  tache 

du  p6ch6  originel,  et  qu'elle  remportftt 

ainsi  le  plus  complet  triomphe  sur  l'an- 

cien  serpent,   cette  Mdre   si    v6n6rable, 

EUe  k  qai  Dieu  le  P^re  avait  r6solu  de 

donner  son  Fils  anique,  Celui  qu'il  en- 

gendre  de  son  propte  sein,  qui  lai  est  6gal 

en  toateschoses  etqu'il  aime  comme  loi- 

mdme,  Qt  de  le  lai  donner  de  telle  mani^re 

qa'il  fflt  natarellement  un  mdme  unique  el 

common  Fils  de  Dieu  et  de  la  Vierge  ;  Elle 

qoe  le  Fils  de  Diea  lai-m6me  avait  choi- 

sie  pour  an  faire  sabstantiellement  sa  M6- 

re ;  Elle  enfin,  dans  le  sein  de  laquelle  le 

Saint-Esprit  avait  voulu  qae  par  son  op6- 

ration  divine,  fftt  con^a  et  naqutt  Celoi 

donlil  proc^de  lui-m6me. 


"V, 


Qnam    originalem  angastae   ViiKlni» 
Innocenliam    cum    admirabili    eiusdem 
sancliiate,  praecelsaque  Dei  Matris  digni- 
late  omnino  cohaerenlem  catholica  Eccle- 
aia,  quae  a  Sanclo  semper  edoota  Spiritu 
columna  eat  ac  firmamentum   verilati)«, 
tamquam  doctrinam   possidens  divinitua 
Bcceptam,  ct  caeiestis  revelationis  depo- 
sito  comprehensam  mulliplici  continenler 
ratione,  splendidisque  factis  magisindies 
explicare,  proponere,  ac  fovere  nunquam 
doititit.     Hano  enim  doclrinam  ab  anti- 
quissimis  lemporibus  vigenlem,  ac  fide- 
Iiuni  animis  penitus  insitam,  et  Sacrorum 
Aiitistitam  curis  studilsque  per  catholicum 
prbera  mirifice  propagat^n  ipsa  Ecclesia 
luculentissime  significavit,  cum  eiusdem 
Virginis  Conceptionem  publico  fidelium 
cullui  ac  venerationi  proponere  non  dubi- 
tayit.     Quo  illustri  quidem  faclo  ipsius 
Virginis  Conceptionem  veluii  singularem, 
miram,  et  areliquorum  hominum  primor- 
diis  longissime  secretam,  et  omnino  sanc- 
tam  colendam  exhibuit,    cura    Ecclesia 
nonnisi  de  Sanctis  diesfestos  concelebret. 
Atque  iccirco  vel  ipsissima  verba,  quibus 
divinae  Scripturae  de  increala  Sapientia 
loquuntur,  eiusque  sempiternas  origines 
repraesentant,  consuevit  tum  in  eccleslas- 
ticis  officiis,  tum  in  sacrosancta  Liturgia 
adhibere,  et  ad  illius  Virginis  primordia 
transferre,  qnae  uno  eodemque   decreto 
oum  Divinae  Sapientiae  incarnaf ione  fue- 
rant  praestiluta. 


Cette  innocence  originelle  del*Aagnste 
» lerge  si  parfaitement  en  rapport  avec 
son  admirable  saintel6  et  avec  sa  digniti 
sarferainente  de   Mkn  de  Dieu,  rEglise 
catholique,    qui,  toujoars   enseign£e  par 
I  Esprit-Sainl,  est  la  colonne  et  fe  fonde- 
menl  de  la  v6rit6,  l'a  tonjours  poss6d6e 
comme  uno  doclrine  recue  de  Dien  m«mo 
el  renferra6e  dans  lc  d6pdt  de  la  r6v6la- 
tion   c61este.     Aussi,  par  Pexposition  de 
toutes  les  preaves  qui  la  d6monti»nt,  com- 
me  par  les  faits  les  plus  illustres,  elle  n»a 
jamaii  cess6  de  la  d6velopper,  de  la  pro- 
poser,  de  la  favoriser  chaque  jour  davan- 
tage.     C»e8t  cette  doctrine,  d6j^  si  floris- 
sante  dds  les  temps  les  plns  anciens,  et  si 
profond6ment  enracin6e  dans  resprit  des 
fid6lesetpropag6ed'uiie  manifere  si  mer- 
veilleuse  dans  tout  le  monde  calholique 
pariessoinset  le  z6ledes  saints  Ev6qurs. 
sur  laquelle  l'Egli8e  elle-m6me  a  mani- 
Ie8t6  son  sentimenl  d'une  mani6re  si  signi- 
ficative,  lor8qu'eIle  n'a  point  h68it6  A  pro- 
poser  aucolte  et  a  la  v6n6ratioii  publique 
des  fiddles  la  Conception  de  la  Vierge.  Par 
ce  fait  6clalant,  Elle  montrait  bien  que  la 
Conception  de  la  Vierge  devait  6lre  hono- 
r6e  comme  une  conception  admirable,  sin- 
guli6rement    privil6gi6e,     diffi&rente    de 
celie  des  autres  hommes,  tout-^  fait  h  part 
et  tout-a  fail  sainte,  puisque  PEglise  ne  c6- 
lebre  de  f6te  qu'en  1'honneur  de  ce  qui  est 
samt.  C»e8t  pour  la  m6me  raison,  qu'em- 
pmntant  ''s  lerraes  m6me8 dans  lesquels 
les  divih      '  aritures  parlent  de  la  Sagesse 
incr66e  et  re,  T^sentent  son  origine  6ternel- 
le,  elle  a  contino6  de  les  employer  dans  les 
offices  eccl6siastiquc8  et  dans  la  liturgie 
8acr6e,  et  de  les  aiipliquer  aux  comraen- 
cementsmemes  de  la  Vierge  ;  commence- 
ment8mv8t6rieax,  que  Dieu  avait  pr6vu8 
et  arr6t6s  dans  un  seul  el  m6me  d6cret, 
avec  rincarnalion  de  la  Sagesse  divine. 


fSiSrxa^^Bsio 
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Qaamvit  autoin  haeo  omnia  penes  fi- 
delet  ubique  prope  recepta  oatendanl,  quo 
Mtudio  eiusroodi  de  Immhculala  Virginis 
Conoeptione  dootrinam  iptia  quoque  Ro- 
mana  Eccleaia  omnium  Ecclesiarum  ma- 
ter  et  magislra  fuerit  prosequuta,  tamen 
illustria  huius  Ecc'?uiae  facta  digna  plane 
sunt,  quae  nominatim  recenseantur,  cum 
tanta  sit  eiusdem  Ecolesiae  dignitas,  atque 
auotoritas,  nuanta  illi  omnino  debetur, 
quaa  est  cailiolicae  veritatis  et  unitatis 
cenlrum,  in  qua  solum  inviolabiliter  fuit 
oustodita  religio,  et  ex  qua  traducem  fidei 
reiiquae  omnes  Ecclesiae  mutuentur  opor- 
tel.  Itaque  eadem  Romana  Ecclesia  nihil 
potius  habuit,  quam  eloquentissimis  qui- 
busque  modis  Immaculatam  Virginis 
Conceplionem,  eiusque  culturo  et  doctri- 
nam  asserere,  tueri,  piomovere  et  vindi- 
oare.  Quod  apertissime  planissimeque 
testftntor  et  declarant  tot  insignia  sane 
acta  Romanorum  Pontifioum  Decessorum 
Nostroruro,  quibus  in  persona  Apostolo- 
rum  Principis  ab  ipso  Christo  Domino  di- 
vinitus  fuil  commissa  suprema  cura  atquc 
potesta»  pascendi  agnos  et  oves,  confir- 
mandi  fratres,  et  universam  regendi  et 
gubernandi  Ecclesiam. 


Enimvero  Praedecessores  Nostri  vehe- 
menter  gloriati  sunt  Apostolica  sua  auc- 
toritate  festum  Conceplionis  in  Romana 
Ecclesia  institucre,  ac  proprio  officio,  pro- 
priaque  raissa,  quibus  praerogativa  immu- 
nilatis  ab  hereditaria  labe  manifestissime 
asserebatur,  augere,  honestare,  et  cultum 
iam  institutum  omni  ope  pnimovere,  ampli- 
ficare  sive  erogatis  indulgenliis,  sive  facul- 
tate  tributa  civitatibus,  provinciis,  regnis- 
que,  ut  Deiparam  sub  titulo  Immaculatae 
Conceptionis  patronam  sibi  deligerent, 
sive  comprobatis  Sodalitatibus,  Congre- 
gationibus,  Religiosisque  Familiis  ad  Im- 


M ais  encore  que  tontes  ces  choses  con- 
noes,  pratiqu6es  en  tous  lieux  p^r  les  fi- 
ddles,  t6moignent  assez  quel  x^le  1'Eglise 
Romaine,  qui  eat  la  M^re  et  la  Matin  •*• 
de  toules  les  Egliscs,  a  montr6  pour  celte 
doctrine  de  1'lmmacul^e  Concepiion  de 
la  Vierge;  loutefois,  il  est  digne  et  ir^s 
convenable  derappeler  en  d6lairies  grands 
actes  cle  cetle  Eglise,  4  cauM  de  la  pr66- 
minence  et  de  l'autorit6  souveraiiie  dont 
elle  jouit  ju8tement,et  parce  qu'elle  eat  le 
centre  de  la  v£rit6  et  de  l'unit6  caiholiqoe 
et  celle  cn  qui  seule  a  6t6  garanti  invio- 
lableroent  le  d6p6t  de  la  religion,  et  celle 
dont  il  faut  qoe  toules  les  autres  Eglises  re- 
^oivent  la  iraditionde  la  foi.  Or  cetie  sainte  . 
Eglise  Romaine  n'a  rien  eu  de  plus4  ctsur 
que  de  professer,  de  soutenir,  de  propa- 
ger  et  de  d6fendre  par  tous  les  moyens  les 

filus  persuasifs,  le  culte  et  la  doctrine  de 
'Immacul6e  Conception:  c'e8t  ce  que 
prouvent  et  attestent  de  la  manir6re  la 
plus  6vidente  et  la  plus  ciaire  lant  d'ac- 
tes  iroportaulsdcs  Ponlifes  Romains,  Nos 
Prfedtcesseurs,  auxquels,  dans  la  persoijne 
du  Prince  des  ApAtres,  Notre-Scigneur 
J^sus-Christ  lui-m6me  a  divinement  confi6 
la  charge  et  la  puissance  suprdme  de  pattre 
les  agneaux  et  les  brebia,  de  contirmer 
leurs  fr6res,  de  rfegir  et  de  gouvemer  TE- 
glise  univereclle. 

Nos  Pr6d6cesseur9,  en  eflfet,  se  sont  fait 
une  gloire  d'instituer  de  leur  autorit6 
Apostolique  la  f6te  de  la  Conception  dans 
PEglise  Roroaine,  et  d'en  relever  1'iropor- 
lance  et  lu  dignil6  par  un  office  propn  et 
par  une  messe  propre,  oii  la  pr6rogative 
de  la  Vierge  et  son  exemption  de  la  tache 
h6r6ditaire  6taient  affirro6es  avec  une 
clart6  manifest».  Quant  au  calie  d6jA 
institu^,  ils  faisaient  tous  leurs  efforts 
pour  le  r6pandre  et  le  propager  soit  en  ac- 
cordant  des  in-Iulgences,  soit  en  conc6dant 
aux  villes,  aux  provinces,  aux  royaumes, 
la  facnlt6  de  se  cboisir  pour  protectrice  la 
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maoulaiae  Conceptionia  honorem  intlitu- 
ln,iiive  Ittudibus  eorum  pietali  deiatia,qui 
moiiasleria,   xenodocliia,   allaria,  templa 
•ub  Immaoulati  Conoeptus  tiiulo  erexe- 
rint  aut  naoramenii  rcligione  interpodia 
Immaoulatain     Deiparae     Conceplionem 
•irenue  propugnare  spoponderini.  luHuper 
■ummopere  laelali   lunt  deoernere  Con- 
oeptioni»  fe»lum  ab  omni   Ecole»ia  esae 
babendura  eodem  cennu  00   numero,  quo 
leatum  Nalivitati»,  idemque  Conccpiionis 
lestum    cum   oclava  ab  univtrsa  Eccle- 
•la   celebrandum,  et   ab    omnibu»  inte/ 
ea,    quae   praecepta  sunt,  sanote  colen- 
dura,  ac  Pontifioiam  Cappellam  in  Palri- 
arohaU  Noetra  Liberiana  fiasilioa  die  Vir- 
ginis    Conoeptioni  sacro  quoiannis  esae 
peragendam.     Alque  exopianlea  in  fide- 
Imm  animi»  quotidie  raagis  fovere  hano 
de    Iramaoulala    Deiparae    Conoeptione 
docirinam,  eorumque  pietaiem  excitaro  ad 
ipsam  Virginem  sine  laho  originali  con- 
ceptam  colendam,  et  venerandam,  gavisi 
•unt  quam  lii^enlissime  faculiatem  tribue- 
re,  ut  in   Laurelanis  Lilaniis,  ol  in  ipsa 
Missae  praefatione  immaculatus  eiusdem 
Virginis  proclamaretur  Conceptus,  atque 
adeo  lex  oredcndi   ipsa  aupplioandi  lese 
Btatueretur.  Noa  porro   lanlorum  Praede- 
cessorum  vesligiis  inhaerentes  non  solum 
guae  ab  ipsis  pientissime  sapientissimeque 
fuerant  consUtuta  probavimus,  et  recepi- 
mus  verum  etiam  meraores  institutionis 
Bixti  IV  proprium  de  Immaculala  Con- 
ceptione  offioium  auctoritale  Nostra  mu- 
nivmius,  illiusque  usum  universae  Eccle- 
siao  laetissimo  prorsus  animo  concessi- 
iniu. 


MAre  de  Dieu,  sooa  le  tttre  de  1'Immtcu- 
Ifce  Conceplion  ;  soit  en  opprouvant  les  con- 
rfcrie»,  le»  congr^galioiis  el  len  ineliluu  re- 
ligieuxfilablisen  Phoniieurde  Plmmaculif-e 
Coiiceoiion  ;  soit  en  d6cernant  des  louan- 
ges  k  la  pi6t6  de  ceux  qui  auraient  Mev^ 
sou»  le  liire  de  l'lmmacnI6e-Concepiion' 
des  monaslfere»,  des  hospices,  dos  uuiel^ 
de»  lemples  ou  qui  8'engagVraient  par  le 
lien  sacr6   du    serment  k  soulenir  aveo 
fcnergie  la  doclrine  de  la  Concepiion  Im- 
macul6e  de  la  M6re  de  Dieu.     En  outre 
ils  ont  avec  la  plus  graiide  joio,  ordonnA 
que  la  fifele  de  la   Conceplion  scrait  c6l6. 
br^e  dans  loute  PEglise  avec   la  m6mo 
solennil6  que  la  fiftie  de  la  Nativiife ;  de  plus 
gueceiie  mdme  f(6iede  la  Concepiion  serait 
faile   pai  l'Egli8e  universelle,    avec   une 
octavo,  religieusemcnt  observ^e  par  tous 
leg  fid^les  comme  une  I6te  de  precepie 
et  que  ohaque  onnfee,  une  Chapelle  Ponti- 
ficale  serait  tenue,  dans  Notre  Baailique 
Patriaroale  Lib6rienne,  le  jour  consacrfi  a 
la  Conoeplion  de  la  Viergo.  Enfin,  dfisirant 
lortjfier  choque  jour  davantoge  celle  doc- 
Irine  de  l'lmmacul6e.Concepiion    dc    la 
M6re   de  Dieu,  dans  Pesprit  des  fid^les  et 
exciter  leur  piC'i6  et  leur  zele  pour  le  cnlte 
et  la  v6n6ration  de  la  Vierge  concue  sans 
la  tache  originelle,  ils  onl  accord6,  avoc 
empressement  et  avec  joie,  la  faoult6  de 
proclamer  la  Conceplior,-Immacul6e  de  la 
Vierge  dans  les  Liianiesdites  de  Lorette, 
et  dans   la  pr6face  ra6me  de  la  messe, 
afin  que  la  r^gle  de  la  prifere  servlt  ainsi 
a  6tablir  la  rfegle  de  la  croyance.    Nous- 
m6me,  suivant  les  traces  dc  Nos  glorieux 
Pr6d6cc88curs,  non-seulement  Nousavous 
approuv6  et  re^u  ce  qu'ils  avaient  6tabli 
avec  tant  de  pi6t6   et  de  sagesge,   mais 
Nous  rappelant  1'institntion  de  Sixte  IV, 
Nous  avons  confirm6  par  Nolre  antoril6 
1'oflficepropre  de  rimmacul6e  Conceplion, 
et  Nous  en  avons  avec  une  grande  joie, 
accordfi  l'u8age  k  toute  1'Eglise. 


II' 


Qaoniam  vcro  quae  ad  eultam  pertinent, 
inliino  plane  vinculocumeiui«(iem  obiecto 
conpcrta  sunt,  neque  rata  et  fixa  manere 
pouunt,  81  illud  anoeps  Hit,  ct  in  nmbiguo 
versetiir,   icoirco    DeceniiorcH  No»»ri    Ro- 
mani  Pontifices    omni  cura  Conceptionis 
oultum  amplificanleH,  illius  etiam  obiec- 
tum  ao  doctrinam  declarare,  et  inculcare 
impensitsime  ntuduemnt.     Etenim  clare 
apertequedocuere,festum  ngi  de  Virginis 
Cfonoeptione,  atque  uti  falsam,  et  ab  Ec- 
ole^iafl  mente  alienissimnm  nroscripserunt 
UloTum  opinionem,  qui  non  Conccptionem 
ipsam,  bed  sanotificationem  ab  Ecclesia 
coli  arbiirarentur  et  affirmarent.     Neque 
mitius  cum  iis  agendum  esse  existimarunt, 
qui  ad  iabefactandam  de  Immaculata  Vir- 
ginia   Conceptione  doctrinam  excogilato 
inter  primum  atque  allerum  Conccptionis 
instans  et  momentum  discrimine,  assere- 
bant,  celebrari  quidcm  Conoeptionem,  sed 
non  pro  primo   instanti  atque   momenlo. 
Ipsi  namque  Praedeuessores  Nostritauarum 
parlium  esse    duxerunt,  et    beatissimae 
Virginis  Conceptionis  festum,  et  Coiicep- 
tionem  pro  primo  inslanli  tamquam  venim 
cullas  ubiectum  omni  sludio  tueri  ac  pro- 
pugnare.     Hinc  decreloria   plane  verba, 
quibus  Alexander   VII    Decessor  Noster 
sinceram    Ecclesiae   menlem    declaravit 
inquiens  "  Saiie  vetus  esl  Christifidelium 
"  crga  eius  beatissimamMatrem  Virginem 
*'  Mariam   pietas   sentienlium,  eius  ani- 
"  mam  in  primo  inslanti  creatioris,  alque 
"  infusionls  in  corpus  fuisse  speciali  Dei 
"  gratia  et  privilegio,  intuilu   meritorum 
"  lesa  Christi  cius  Filii  humani  generis 
"  Redemptoris,  a  macula  peccati  origina- 
"  lis  praeservatam   immunem,    atqne  in 
"  hoc  Bensn  eius   Conoeptionis  feslivita- 
"  tem  solemni  ritu  colentium,  etcelebran- 
tium."  (•) 

(•)  AUxander  VIl.  Contt.  SoUieitudo  omniun  EeeU- 
liantm  riiu  Dtennbri$  1661. 


Mais  oomme  let  choM»  da  oalte  Mnt 
6troitement  Ii6es  avec  •on  objet  el  que 
l'nn  ne  peut  avoir  de  consistaiice  et  de 
dur^e  si  1'autre  eat  vague  et  mai  d£fini  ; 

Rour  celte  raison,   les  Ponlifes    Romaint 
foi  Pr6d6ces8ear8,en  m^me  temps  qu'ilp 
faisaient  lous   lears  efforts  poar  accrotlra 
ie  oalle  de  la  Conception,  se  sont  atlach^», 
avee  le  plus  grand  soin,  i  en  faire  cun- 
natlre  1'objet  et  ik  en   bien  inculquer    et 
pr^cisor  la  dootrine.     lls  ont  cn  effet  en- 
■eign6  clairement    et  manifestement  qae 
o'6tait  la  Conception  de  la  Viergu    dont 
on  c6l6brait  la  f£tc,  et  ils  ont   proscrit 
corame  fausse  et  tout-A-fait  ^loign^e  de  la 
pensfie  de  PEglise,  1'opinion  de  ceux  qui 
croyaient  et  qai  affirmaient  que  ce  n'6tait 
pas  la  Conoeption,  mais  la  Sanotificatioa 
de  la  Sainte  Vierge  que  I'Egl'  .e  honorail. 
lls  n'ont  pas  cra  dovoir  garderplasde  m6- 
nagement  avec  ccnx  qui,  pour  £branler  la 
doclrine  de   l'Immacul6e  Conception  de 
la  Viergo,  imaginaient  unedistinction  en- 
ire  le  premier  et   le  second  instant  de  la 
Conception,  pr6lendaient  qu'4  la  v6rit6 
c'6tait   bien   la  Conception    qu'on  c6l6- 
brait,  mais  pas  le  premier  momenl  de  la 
Conception.  Nos  Pr6d6cesseurs,  en  efTet, 
ont  cra  qu'il  6tait  dc  lcur  devoir  de  sou- 
tenir  et  de  d6fendre  de  toutes  leurs  forces, 
tant  la  f6te  de  la  Conception  de  ia  Vierge 
Bienheureuse,  que  le  premier  instant,  de 
sa  Conception,  comme  6lant  le  v6ritable 
objet  de  ce  culte.    De  I&  ces  parolcs  d'une 
aatoril6  tout-A-fait  d^cisive  par  lesquelles 
Alexandre  VII,  Tun  de  Nos  Pr6d6ces8eur8, 
a  d6elar6  la  v6rilable  pens6e  dePEglise : 
"  Cest  as8ur6tnent,  dit-il,  une  ancienne 
"  croyance    que  celle  des  pieux    fid^les 
"  qui  pensent  que  l'&me  de  la  Bienheureu- 
"  se  Vierge  Marie,  M6re  de  Dieu,  dans  le 
"  premier  instant  oii  elle  a  6t6  cr66e  et 
"  unie  &  8on  corps,  a  6t6,  par  an  privil6ge 
"  et  ane  gr&ce  8p6ciale  de  Dieu,  pr6serv6e 
"  et  mise  &  1'abri  de  la  lache  du  p6ch6 


'I 


Atquo  illud  in  primis  solemne  quoqut 
fuit  iiidem  Deccjworibu»  Nostris   Doctri- 
nam  de  Immaculaia  Dei  Matria  Concep- 
tioue  aartam  tectamque  omni  oura,  studio 
et  conieniione  tueri.     Eteoim  non  ■olum 
nullatenu*  passi  sunt,  ipaam  doctrinam 
quovu   modo  a   quopiam   notari,     atque 
traduoi,  verum  etiam  longe  ulteriua  pro- 
greasi  pernpicuis  declarationibus,  iteratis- 
que   vicibus  edixerunt,    doctrinam.  qua 
ImmacuUtam     Virginis     Conoeptionem 
profaiemur,   esse,   suoque    marilo   haberi 
cum  ecclesiastico  cultu  plane  consonam, 
eamque    veterem,  ac  prope   universalem 
el  eiuamodi,  quam  Romana  Ecclesia  sibi 
fovendam,  tueudamque  susceperit,  atque 
omnino  dignam,  quae  in  sacra  ipsa  Litur- 
gia,  solemnibusque  preoibus  usurparetur 
Neque  hi»  contenti,  ut  ipia  de  Immaculato 
Vjrginis     Conceptu     doctrina    inviolala 
persisteret,  opinionera  huic  dootrinae  ad- 
versam  sive  publice,  sive  privatim  defendi 
posse    severissime    prohibuere,    eamque 
raultiplici  veluti  vulnere  oonfectam  esse 
voluerunt.     Quibus  rcpetiiis  luculentissi- 
misque  declarationibus,  ne  inanes    vide- 
renlur,  adiecere  sanctionem  :  quae  omnia 
laudalus  Praedecessor  Noster  Alexander 
VII  his  verbts  eat  complexus. 


u  ''««Jfon^denintes,  quod  Sancta  Ro- 
„  v?°*  Ecclesia  de  intemeratae  semper 

Virgmis  Mariae  Conceptione  feslum 
^^  solemniter  oelebrat,  et  speoiale  ac  pro- 
^^  pnum  super  hoc  officium  olim  ordinavit 

luxta    piam,    devotam,  et  laudabilem 


"  Sf^^-rul"''***"!  ''*  •«""i'nenl,hono- 
rent  et  o^l^brent  solennellement  la  f«ie 
"  de  sa  Conception  ( I )  », 

Mais   nos  Prtd^cesseuw  ont  touiour» 
et  par  un  dessein  suivi,  iravaillfe  avec  un 
z6le  et  de  toules  leursforce»  Asoutenir,  ji 
d6fei.dre  et  A   maiutnnir  la  doctrine  de 
ImmaculfeeConceptioii  de   la  Mt;re   de 
I  leu.     En  effet,  non-seulement  ils  n'ont 
jamais  souflert  que  cetie  docirine  ffti  |'ob- 
jet  d  un  biame  ou  d'une  cunsure  quelcon- 
que ;  mai»  iU  sonl  allts  beaucoup  plus 
ioin.  Par  des  dfcclaration»  positives  et  rfei- 
fer6e»   ,1»  ont  enseignfe  que  la  doclrinp  par 
aquelle  Nou»   profesfons  la  Conception 
Irainaculee  de  la  Vierge  ttait  tout.Ji.fait 
d  accord  avec  le  culte  de  1'Eglise,  et  qu'on 
la  considfcrerait  4  bon  t'  .it  corame  telle  • 
que  c6tait  l'ancienne    doctrine  presque 
univorselle   et   si  considerable,   que   l'E. 
ghse  Romaine  8'6iait  ehargte  elle.m«me 
de  la  favoriser  et  de  la  d^fendre  ;  enfin. 
qu'el  e  6iait  tout-A-fail  digne  d'avoir  place 
dan»  la  Liturgie  Sacrfee  et  dans  les  pri^re» 
les  plus  solennelles.     Non    contents  de 
oela,afinque  ladoctrine  de  laConception 
lmmacul6e  de  In  Vierge  demeur&t  d  ['abri 
de  toute  atleinte,  ils  ont  s6vferement  inter- 
dit  de  soutenir  publiquement,  ou  en  parti- 
ouiier,  1'opinion  contraire  d  cette  dooirine 
etil»  ont  vouluque,  frapp^e  pour  ainsi 
dire  de  tant  coupa,  elle  sucoombat  pour 
ne  plus  se  relever.     Enfin,  pour  que  oe» 
dficlarations  rtpa^es  et  positives  ne  fus- 
sent  pas  vaines,  ils  y  ont  ajoutfi  une  sanc- 
tion.     C  est  oe  qu^on  peut  voir  dans  oes 
paroles  deNotre  Pr^dficesseur  Alexandr» 

"  Nous,  dit  ce  Pontife,  consid^rant  que 
la  sainteEglise  Romaine  c6l6bre  solen- 
ellement   fa   f6te  de  la  Conception  de 

.  <•>  -^IS^JT^"^  ^"'  ^**-  SMieUudo  omnium  Ecelt- 
$tarum.  8  dictmbn  1661. 
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*'  insiitutionem,  quae  a  Sixio  IV  Piaede- 
"  cessore  Nrstro  tunc  einanavit ;  volentes- 
**  que  laudabili  huic  pietati  et  devotioni,  et 
"  festo,  ac  jultui  secundum  illam  exhibito, 
"  in.  Ecclesia  Romana  post  jpsius  cultus 
"  institutionem  nunquam  immutato ; 
"  Romanorum  Pontificum  Praedecesso- 
•'  rum  Nostrorum  exempIo,favere,  nec  non 
••  tueri  pietatem,  el  devotlonem  hano 
"  colendi,  et  oelebrandi  beatissimam 
"  Virginem,  praeveniente  scilicet  Spiri- 
"  tus  Sancd  gratia,  a  peccato  originali 
"  praeservatam,  cupientesqua  in  Christi 
"  grege  unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis, 
"  sedatis  offensionibus,  et  iurgiis,  amotis- 
"  que  scandaiis  conservare:  ad  praefatorum 
"  £piscoporum  cum  Ecciesiarum  suarum 
"  Capitulis,  ac  Philippi  Regis,  eiusque 
"  Regnorum  oblatam  Nobis  instantiam, 
"  ac  preces,  Constitutiones,  er  Decreta,  a 
"  Romanis  Pontificibus  Praedecessoribus 
"  Nostris,  et  praecipue  a  Sixto  IV,  Paullo 
"  V  et  Gregorio  XV  edita  in  favorem 
"  sententiae  asserentis,  Animam  beatae 
"  Mariae  Virginis  in  sui  creatione,  et  in 
"  corpus  infusione,  Spiritus  Sancti  gratia 
"  donatani,  et  a  peccato  originali  praeser- 
"  vatam  fuisse,  nec  non  et  in  favorem 
"  festi,  et  cultus  Conceptionis  eiusdem 
"  Virginis  Deiparae,secundum  piam  istam 
"  sententiam,  ut  praefertur,  exhibiti,  inno- 
"  vamus,  et  sub  censuris,  et  poenis  in 
"  eisdem  Constitutionibus  contentis,  ob- 
"  servari  mandamus.  ' 


"  Et  insuper  omnes  et  singulos.  qui 
*•  praefatas  Constitutiones,  seu  Decreta  ita 
"  pergent  interpretari,  ut  favorem  per  illas 


"  Marie  sans  tache  et  toujours  Vierge,  et 
"  qu'elle  a  depuis  longtemps  fitabli  un  of- 
"  fice  propre  et  sp^cial  pour  cette  ffite,  se- 
"  lon  la  pieuse,  d£vote  et  louable  dispo- 
"  sition  deSixte  IV,  Notre  Prfidficesseur, 
"  voulant  i  ^Notre  tour,  k  l'exemple  des 
^'  Pontifes  Romains,  Nos  Pr6d6cesseurs, 
"  favoriser  cefte  pieuse  et  d6votion  ainsi 
que  la  f6te  et  le  culte  qui  en  est  Tex- 
pression,  lequelculte  n'ajamais  chang6 
dans  1'Eglise  romaine  depuis  qu'ila  6t6 
institu6 ;  et  vouiant  ainsi  protlger  cette 
pieuse  d^votion  qoi  consiste  k  honorer 
d'im  culte  public  la  Bienheureuse  Vierge 
comme  ayant  6t6,  par  la  gikce  prfeve- 
nante  du  Saint-Esprit,  pr6serv6e  du  p§- 
ch6originel;  d^sirant  enfin  conserver 
'•  dans  le  troupeau  de  J6sus-Christ  Tunitfe 
"  d'esprit  et  le  llen  de  la  paix,  apaiser 
"  '  s  troubles  et  let  dissensions  et  dter 
"  loute  cause  de  scandales :  sur  les  ins- 
"  tances  et  les  pri^res  des  susdits  Ev6- 
"  ques  et  des  Chapitres  de  leurs  Eglises, 
"  du  roi  Philippo  et  de  ses  royaumes, 
"  Nous  renouvelons  les  constitutions  et 
"  d6crets  que  les  Pontifes  Romains  Nos 
"  Pr6d6cesseurs,  et  sp6cialement  Sixte 
"  IV,  Paul  V  et  Grfigoire  XV  ont  publifia 
"  en  faveur  du  sentiment  qui  affirme  que 
"  r^me  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
"  dans  sa  crfiation  et  au  moment  de  son 
"  union  avec  le  corps,  a  6t6  dot6e  de  la 
"  grkce  du  Saint-Esprit  et  pr6serv6e  du 
"  du  p§ch6  originel,  et  aussi  en  faveur  de 
"  la  Conception  de  la  m6me  Vierge, 
"  Mfera  de  Dieu,  lesquels  sont  ctablis  et 
"  pratiques,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
"  en  confoimit^  dv.  ce  pieux  sentiment ;  et 
"  Nous  eommandons  que  l'on  garde  les 
"  dites  constitutions  sous  les  mgtnes  cen- 
"  sures  et  peine  qui  y  sont  port6es. 

"  De  plus,  tous  et  chacun  de  ceux  qui 
"  continueront  k  interpr§ter  les  dites 
"  constitutiona  ou  D6crets  de  maui^re  k 
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dictae  senientiae,  et  festo  sea  cnltui 
sccundurr.    iilam  exliibito,  frustrenlur, 
vel  qui  hanc  eamdem  sententiam,  festura 
seu  oultum  in  disputationem  revooare. 
aut  contra  ea  quoquo  modo  directe,  vel 
indirecte  ant    quovis  praetextu,  etiam 
definibilitatis  ems  examinandae,   sive 
»!t«T  Scnpturam,  aut  Sanctos  Patres, 
siveDoctoresglossandi  vei  interpretan- 
di,  denique  alio  quovis  praetextu  seu  oc- 
casione,8cripto  seu  voce  loqui,concionari. 
tractare,  disputare  contra  ea  quidquam 
dctermmando,  aut  asserendo,  vel  areu- 
menta  contra  ea  afFerendo,  et  insoluta  re- 
Jmquendo,aut  alio  quovis  inexco«tabiU 
modo  disserendo  ausi  fuerint:  praeter 
poenas  et  cens-ras  in  Constitutionibus 
!>ixti  IV  contentas,  quibu«  iUos  subiace- 
revolumusjetperpraese        subiicimus. 
etiam  conoionandi,  pubiice  legendi,  seu 
docendi,  et  mterpiwtandi  facultate.  ac 

voce  activa,  etpassivai  •  quibuscumiue 
electzonibus,  eo  ipso  absque  aliadecla- 
rotione  privatos  esse  volumus;  nec  non 
ad  concionandum,  publice   legendum, 
docendura,  et  interpretandiim  perpetuae 
mbabihiatis  poenasipso  facto  iS! 
re  absque  alia  declaratione ;  a  quibus 
poems  nonnisi  a  Nobis  ipsis,  vel  a  Suc- 
cessoribus  Nostris  Romanis  Pontificibus 
absolvi,  aut  super  iisdispensari  possint ; 
nec  non  eosdem  aliis  poenis,  Nwtro,  et 
eorumdem     Romanorum     Pontificum 
Successomm  Nostrprum  arbitrio  infli- 
gendis,  pantersubiacere  volumus,  prout 
PanlnT^??'  P'^«t"*««.  inno^Sntes 
moratas  Constituliones  sive  Decreta. 
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rendre  illusoir.  la  faTeor  quMls  accor- 
dent  au  susdit  scntiment,  ainsi  qu'4  la  (1 
te  et  au  culle  fitabll.  e«  consfiqSence?  ou 
quioseront  renouvelor  les  disputes 'sur 
co  sentiment,  cette  Ut^  ,t  ce  culte,  de 
«quelque  man  6re  que  oe  soit,   direcS 
«« ?^!\    *""  indireotement.  et  anssi  sous 
quelque    pr^texte  que.  ce   puisse  61^; 
meme  30U8  celui  d'examiner  8'il  peut  y 
avoir  heu  k  une  d6finiiion  sur  ce  sujet. 
ou  sous  le  prfitexte  de  faire  des  glcies 
ou    des    interprfitations    sur  la  sKe 
'Ecnture,  les  saints  P^res  ou  ies  Doe- 
teurs  ;  ou  quioseront  enfin,  sous  quelque 
"  ce Toifd:  v^  "'  ^«l"«lWoccasln  ^l 
ler,  prficher,  disserter,  disputer,  siit  en 
MWr"*  ^^''^T  «l°elq«e  cho  e  J 
«  etT.7^'  '°"«^"  6Ievantdesobjections 
et  les  laissant    sans   rfiponse,  soit  en 
employant  enfin  quelque  autre  forme  oS 
moyen  de  d.scussion  que  Nous  ne  pou- 
((  !°?'  P^"  ^*''  P^^^o"-    Outre  les  pe?nes 
»  ?..,.•  ''«If^Jfscontenuesdans  les  Cons- 
«  tou  r/l^  ^*^*"  '^  ^'  auxquelles  Nou^ 
«« J^-ff ?  *'  soumettre  et  les  soumetton» 
en  effet  par  oes  prfisentes ;  Nous  voulon. 

««i!»'''"A*'r  P."'«  ^»'^  ™«™^  et  sanj 

«  S?«.      *'*'  P"*."''"'  ^»"*  cles^^Ieconspu- 
bliques,  ensei^ner  et  interprfiS^r,  etde 

que  6Ieotion  que  ce  soit ;  et  eq  outre  que 
loujours  par  ie  seu|  feit.  et  sans  autre 
d6clarat,on  prfialable,  ils  soient  frappfi. 
d'une  perpfituelle  inhabilitfe  A  prAcfer, 

«  hTrnrf?  4°"'  PlW-q^e^S  «nse^ner  et 
(( i2^  '^'^''"■♦.'^^«^'"'"««PeinesNou^  Nous 

^^  KomamsNosSucuesseurs,  ledroit  d'ab. 
soudre  ou  de  dispenser,  sans  prfijudice 

"ilLuT!  ^'"^  qui  ponrragSNou^ 
^^  Parattre,  &  Nous  et  aux  Pontifes  Ro- 

mamsNoa  Snccesseuradevoirlear«tie 
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*'  Ao  libnw,  in  qnibas  praeiala  senten* 
**  tia,  festnm,  seu  cuitnB  aecunduin  illam 
**  in  dubium  levocatur,  ant  contra  ea  quo- 
**  modooumque,&tsapra,  «liquid  soribitur 
**  aut  legitur,  seu  locutiones,  conciones, 
'*  tractatus,  et  disputationes  contra  eadem 
**  continentnr ;  post  PauUi  V  supra  lauda- 
**  tum  Decretum  edita,  aut  in  posterum 
**  qnomodolil>et  edenda,  prohibemus  sub 
'*  poenis  et  censuris  in  Indice^  libromm 
**  piohibitomm  contentis,  et  ipso  facto 
<*  ab»que  alia  dedantione  pro  expresse 
**prohibiti«  baberi  volumus  et  manda- 


t( 


mus. 


Omnes  autem  nomntqnanto  studiohaec 
de  Immaculata  Deiparae  Yirginis  Con- 
oeptione  doctrina  a  spectatissimis  Reli- 
giosis  Familiis,  et  celebrioribiu  Tbeologi- 
cis  Academiis  ac  praestantissimis  leraro 
divinamm  soientiaDoctoiibus  fuerittradi- 
te,  assetta  ac  propugnata.Omnes  pariterno- 
lunt  quantopere  soUiciti  fuerint  Sacroram 
Antistites  vel  in  ipsis  ecdesiasticisconven- 
tibn«  paiam  pubhceque  profiteri/sanciissi- 
mam  Dei  Qenitricem  Virginem  Mariam  ob 
praevisa  Christi  Domini  Redemptoris 
merita  nunquam  originaU  subiacuisse 
peecato,  sed  praeservatam  omnino  fuisse 
ab  originis  labe,  et  iccirco  snblimiori  mo- 
do  redemptam.  Quibus  iUnd  prdecto 
gravissimum  et  omnino  maximum  accedit, 
ipsam  quoque  Tridentinam  Synodum, 
C|um  dogmaticnm  de  .peocato  originali 
ederet  decKtum,  quo  inx'^  sacramm 
ScTipturamm,  sanctorumqne  Patrum,  ao 


**  infligi«9,  et  •vxqneUei  iia  fiiont  ton- 
'*  mis,  oonmie  Nous  les  t  soumettoni  par 
**  les  prisentes,  leneaveuint  le«  Coastitu- 
'*  tions  et  dicnts  de  Panl  V  et  de  Gr6- 
**  goira  XV,  rappeMs  plns  haut. 

**  Quant  aux  livies  dans  lesquels  le  sus- 
'*  dit  seutiment  ou  la  14gitimit6  de  la  f6te 
**  et  dn  culte  itabUs  en  consiquenee  sont 
*'  r6voqu£s  eh  donte,  ou  dans  lesqnels  est 
**  6crit  ou  <se  lit  qnelque  chose  ft  l*encon- 
**  tra,  comme  il  a  M  dit  plus  haut,  ou  qui 
**  eontiennent  des  dires,  disoours,  trait^a 
**  et  disputes  eontra  les  sentiments,  ffttes 
**  et  culte  susdits,  soit  qua  ces  livies  aient 
**  6t6  publiis  aprts  le  d^orat  pr6oit6  de 
**  Paul  V  on  qa*il8  vqient  le  jour  k  l*ave- 
**  nir,  de  queloue  maniira  que  oe  soit, 
**  Nouk  les  d6fendons  sous  les  peines  et 
**  les  censnras  oontennes  dans  Plndex  des 
**  Uvns  prohibis,  vonlantet  oidonnant  que 
•*  par  le  seul  fait  et  sansantre  d6cUration, 
**  ils  soient  tenns  ponr  expressiment  d6- 
'*  fendns. " 

Au  reste,  tout  le  monde  sait  avep  quel 
zkle  cettadootrine  de  l'lminacul£e  Con- 
ception  de  la  Vieige,  Mire  de  Dieu,  a  6l6 
enseignie,  sontenae,  difendue  par  les  or- 
dres  relieieux  les  plns  recommandables, 

f»ar  les  Facult^s  de  th6olo«e  les  pius  c6- 
^bres  et  par  les  doctenrs  les  plns  vers6t 
dans  la  soienee  des  choses  divines.  Tont 
le  monde  sait6galeinaiitcombiei|  les  Ev6- 
ques  ont  montil  de  soUieitude  ponr  sou- 
tenir  hantement  et  pubUquemcnt,  m6me 
dans  les  assembl6es  eccl6tia8tiques,  que 
la  Tris-Sainte-Vierae  Marie,  M6re  de 
Dien,  en  pi6vision  dek  m£rites  de  J6«ns- 
Christ,  Notre-Seignenr  et  R6dempteur, 
n'avait  jamais  6t6  soumise  an  p6ch6  ori- 
ginel  ;  mais  qn*elle  avait  6t6  eutiferement 
pr68erv6e  de  la  tache  d*origine,  et  par  con- 
siquent  nchetie  d^ane  maniire  plns  sn- 
blime.  A  tont  cela  il  fant  ajouter  une 
ohose  qui  estaisat6meatd'angrand  poida 
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^ioltetllftitflftMMf  CiMttHk^  tMtimonia 
«ittrtl,  «b^lNkifiifit, «aiiiei  homines  maoi 
ongiiniitltal|itt|il«)««l8^  Uim«n  solemniter 
declaittaM,  iMMiiMier  Mite  intentionis  in 
decreto  ipMttt  tlttiinM)tie  definitionis  ampli. 
tudine  cdmpi«li^d»te  beatam,  et  imma- 
culatam  Viiginelii  il0i  Genetricem  Ma- 
nam.    Hac  enim  dJtiBlaralione  Tridentini 
Patres,  ipsam  beatinimam  Viiginem  ab 
originali  labe  sohitam  pro  rerom  tempo- 
rumqae  adiunetifl  satis  innuerant,  atque 
adeo  perspione  iHgaificarant,  nihil  ex  di- 
vinis  Iitteris,  niliil  ex  toaditione,  Patrnm- 
qne  auctoritate  rite  afierri  posse,  quod 
tantae  Viiginis  praerogativae  quoTis  modo 
Kfragetur. 


Et  ro  quidem  Tem  hanc  de  Immaculata 
beatisssimae  Vu^nis   Conceptione  doc- 
tnnam  quotidie  magis  gravissimo  Eccle- 
siae  sensu,  magisterio,  stndio,  scientia,  ac 
sapientia  tam  splendide  ezplicatam,  de- 
claraum,  confirmatam,  at  apud  omnes  ca- 
tbohci  orbis  populos,  ao  nationes  mirandum 
in  modnm  propogatam,  in  ipsa  Ebolesia 
semper  extitisse  wluti  a  maioribus  aceep- 
tam,  ao    revelatae   doctrinae   characteie 
insiffnitam  illustria  vfenerandae  antiquitatis 
Ecclesiae  orientalis  et  oocidentalis  monti- 
menta  validissime  tesutur.  Christienim 
Eeolesia  sedula  depositoram  apud  se  dog 
matum  cnstos,  et  vindex  nihif  in  his  un- 
quam  permutat,  nihil  minnit,  nihil  addit, 
sed  omni  indnstria  veten  fideliter  sapien- 
teiqne  tractando  si  qua  antiquitus  infor- 
mata  sunt,  et   Patram   fidea  sevlt,  ita 


et  de  la  plns  haute  antorit6,  o>est  qii«  le 
Concile  de  Tiente  Ini-mtme,  en  pnbliant 
son  d6cret  dogmatiqne  sur  le  picb6origi- 
nel,  dans  lequel,  d'apr^s  le  t6moignage 
des  saintes  Ecritures,  des  saints  P*res  et 
dea  conciles  les  plus  autoris^s,  il  est  6tabli 
et  dfifini  que  tous  les  hommes  naissent 
atteints  dn  p£ch6  originel ;  le  saint  Con- 
cile  declare  ponrtant  d'une  mani^re  so- 
lenneile  que,  malgrg  Tfitendue  d'une  d6- 
finition  si  g6n6rale,  il  n'avait  pas  rinten- 
tion  de  comprendre  dans  ce  dfecret  la  Bien- 
heureuse  et  Immacul^c    Vierge  Marie, 
Mbte  de  Dieu.    Par  cettc  d€claration,  les 
Pferes  du  Concile  de  Trente  ont  fait  suffi- 
samment  entendre,  eu  6gard  aux  ciicons- 
tanoes  et  aoxtemps,  que  la  Bienheureuse 
Viewe  avait  £t6  exempte  de  la  taohe  ori> 
ginelle,  et  ils  ont  ti^solairement  d6mon- 
tr6  qu'on  ne  pouvait  allggner  avec  raison, 
ni  dans  les  divines  Ecritures,  ni  dans  la 
Tradition,  ni  dans  l'antorit6  des  Pires, 
rien  qni  fQt,  de  qnelque  manidre  que  oe 
soit,  en  contradiction  aveo  oette  grande 
pr6rogative  de  la  Vierge. 

Cest  qu»en  efTet  cette  doctrine  de  1'Im. 
macul6e-Conception  de  la  bienhenrense 
Viergcatoujoursexist6dans  l*Eglise:  1'E. 
glise,  par  Iatr6s  greve  autorit6  de  son  sen- 
tiinent,  par  son  enseignement,  parson<6- 
le,  sa  science  et  son  admirable  sagesse,  1*« 
de  plua  en  plusmise  en  Inmi6re,  d6clar6e, 
confirm6e  etpropag6e  d'nnemani6re  mer- 
veilleuse  ohes  tous  les  peuples  et  cbec  toti- 
tes  les  nations  du  monde  catholique  ;  mais, 
et  de  tont  temps,elle  Ta  poss6d6e  comma 
re^ue  des  Anoiens  et  des  P6r>,  et  rev6* 
tne  des  carect6res  d»une  doctrine  r6v6l6e. 
Les  plns  illastres  monoments  de  I'E^ise 
d'Onent  et  de  PEsIise  d'Occident,  les 
pluiB  v6n6rables  par  lear  antiquit6,  en  sont 
un  t6raoignage  irr6casable.    Toajours  at- 
tentive  i  gaider  et  k  d6fendre  les  d<^es 
dont  elle  « le^a  le  d6p0t,  PEglise  de  J6- 
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lipiine,  expoUre  studei,  ut  prisca  illa 
cm)«8Uj»  .  doctrinae  dogmata  accipiant 
evMenUam,  lucem,.  distinclionem,  sed 
reiuieant  plenitudinem,  inlegrilatem,  pro- 
prietatem,  ac  in  sao  tantum  genere  cres- 
oa,ot,  iQ  eodem  scilicet  dc^mate,  eodem 
aensu,  eademque  sententia. 


r ... 


Eqnidem  Patres,  Ecclesiaeque  scripto- 
res.caelestibus  edocti  eloquiis  nihil  anti- 
quius  habuere,  quam  in  libris  ad  expli- 
candas  Scripturas.  vindicanda  dogmata, 
erudiendosque    fideles   elucubratis  .sum- 
roam  Virgijiia  sanctitatem«  dignitatem,  at- 
que  ab  omni  peccati  labe  integritatem, 
eiasque  praeclaram  de  teterrimo  humani 
generis  hoste  victonam  multis  mirisque 
modis  certatim  praedicare  alque  efferre. 
Quapropter  enarrantes  verba»  quibus  Deus 
praeparata  renovandis    morlaiibus    suae 
pietatis  remedia  inter  ipsa  mundi  priraor- 
dia  praenuntians  et  deceptoris  serpentis 
retuqit  audaciam,.et  nostri  generis  spem 
mirifice  erexit  inquiens  "  Inimicitias  po- 
*^  nam  intcr  te  et  mulierem,  semen  tuum  et 
"•  semen  illius  "  docuere,  divjno  hoc  ora- 
culo  olare  aperteque  ptaemonstratum  fuisr 
se  misericordem  bumani  gen^ris  Redemp- 
torem,  spili  jet  Unigenitum  Pei  Filium 
Cbristum  lesomy  ao  designatam  beatissi- 
mam  Eius  matrem  Yirginem  Aiariam,  ac 
simul  ipsissimas  utriusque  contra  diabo- 
lum  inimicilias  insigniter  expressas.  Qu.or 
circa    sicut  Christus    Dei  hoininumque 
medi^tor  humana  assumpta  aatura  .delens 
qood  adversus  nos  erat  chirographum  der 


sns-Christ  Q*y  change  jamais  rien,  n'en 
retranche  jamais  rien,  n'y  ajoute  iamais 
rien ;  mais  portant  un  regard  fid5le,  dis- 
cret  et  sage,  sur  les  enseignements  an- 
ciens,  elle  recueille  tout  ce  que  I'antiqui- 
t6  y  a  mis,  tout  ce  que  la  foi  des  P^res  y 
a  8em6.  Elle  s'appliqne  k  le  polir,  k  en 
perfectionner  la  formule,  de  manifere  que 
ces  anciens  dogmes  de  Iac6Ieste  doctrine 
re^oivent  l'6vidence,  la  lumi^re,  la  dis- 
tinction,  tout  en  gardant  leur  pI6nitude, 
leur  int6grit6,  leur  taract^re  propre,  en  un 
mot,  de  fa^on  qu^ils  se  d6veIoppent  sans 
changer  de  nature,  et  qu'ils  demenrent  tou- 
jours  dans  la  m6me  v6rit6,  dans  le  m6me 
sens,  dans  la  m6me  pens6e. 

Or,  les  P5res  et  les  fecrivains  ecclfesias- 
tiques,  nourris  des  paroles  cfelestes,  n'ont 
rien  eu  plus  k  coeur,  dans  les  livres  qu'il8 
ont  6crit8  nour  expliquer  l'Ecriture,  pour 
d6fendre  les  dogmes  et  instruire  les  fid6- 
les,  que  de  louer  et  d'exalter  k  l'envi,  de 
mille  mani6res  et  dans  les  termes  les  plus 
magnifiques,  la  parfaite  saintet6  de  Marie, 
son  excellente  digriit6,  sa  pr^servation  de 
toute  tache  du  p6ch6  et  sa  glerieuse  vic- 
toire  sur  le  cruel  ennemi  du  genre  humain. 
Cest  ce  qu'ils  ont  fait  en  expliqnant  les 
paroles  par  lesquelles  Dieu,  annon^ant 
d^sles  premiers  jours  du  monde  les  re- 
m^des  pr6par6s  par  sa  mis^ricorde  pour 
la  r6g6n6ration  et  le  salut  des  hommes, 
confondit  I'audace  du  serpent  trompeur,  et 
releva  d'une  fa^on  si  consolante  I'e8p6- 
rance  de  notre  race.    IIs  ont  euseign^  que 
par  ce  divin  oracle :  "  Je  mettrai  rinimi- 
ti6  entre  toiet  U  femme,entre  ta  post6rit6 
et  la  sienne,  "  Dieu  avait  clairement  et 
ouvertement  moDtr6  i  1'avance  le  mi86ri. 
cordieux  r6dempteur  du  genre  humain, 
son  Fils  uniqne,  J68us-Christ,  d6sign6  sa 
bienheureuse   Mfere,  la  vierge  Marie,  et 
nettement  e;cprim6  l'lnimiti6  de  l'un  et 
de  l'autre  coutrei  le  d6mon.    En  sorte  que. 
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creti,  Ulud  onioi  trinmphator  afBzit,  aio 
Banotwsiraa  Virgo  aretiawmo,  et  indisso- 
labiii  vinculo  cnm  Eo  coniuncta  nna  cnm 
Illo,  et  per  Illnm  sempiiernas  contra  vene- 
nosum  serpentem  inimicitias  exeroens,  ac 
de  ipso  plenissime  triumphans  illius  caput 
immaculalo  pede  contrivH. 


.Hunceximium,singularemque  Virginis 
tnunnphum.    excellentissiraftmque    inno- 
centiam,  puritatem,  sanctitatem,  eiusque 
aboranipeccatilabe  integritatem,  atque 
ineffabiiem  caelestium  omnium  gratiarum 
virtutura,«o  privilegiorum  copiam,  etraa- 
gnitudinem  iidem  Patre»  videruni  tum  in 
aroa  illa  Noe,  quae  divinitos  constituta  a 
communi  totius  mundi  naufragio  plane 
salva  et  incolumis  evasil ;  tum  in  scala 
lua,  quam  de  terra  ad  caelum  usque  per- 
tingere  vidit  Iacob,cuiu3  gradibu^  Angeli 
Dei  ascendebant,  et  descendebant,  cuius- 
que  yertici  ipse   innitebatur    Dominus : 
tura  in  rubo  illo,  quem  in  loco  sancto 
JMoyses  undique  ardere,  ac  inter  crcpitan- 
te»  ignis  flaramas  non  iam  comburi  aut 
lacturaravel  minimam  pati,  sed  pulcre 
yirescere  ac  florescere  conspexit;  tum  in 
iUa  inexpugnabili  tunri  a  faoie  inimici.  ex 
qua  mille  clypei  pendent,  omnisque  arma- 
tura  fortium ;  tum  in  horto  illo  concluso 
qui  nescit  vidlarl,   neque  corrumpi  ullis 
insidiaramfraudibus;  tum  in  corasca  illa 
Dei  civitate,  cuius  fundamenta  in  monti- 
bus  Hanctis ;  tnm  in  angnstissimo  illo  Dei 
teraplo,  quod  divinis  refiiigens  splendori- 
bus  pJenumestgioria  Domini;  tura  in 

,m?hh!"'    T  ^*"*^'.  °"''''»°  plurimis, 
qaibtis  excelsam    Deiparao   dignitatem 
eiusque  illibatara  innocentiam,  et  nuUi 
unquara  naevo  obnoxiara  sanctitatem  in- 
signifer  praenunciatam  faisse  Patres  tra- 


comme  le  Christ,  mgdiatenr  entre  Dieu  et 
les  hommes,  dfitruisit,  en  prenant  la  na- 
tuie  humame,  Panfitde  condamnation  qui 
6tait  contre  nous  et  I'attacha  triomphale» 
ment  i  la  croix ;  ainsi  la  Tris-Sainte- 
Vieige,  unie  etrohement,  onie  insfepara- 
blement  avec  loi,  fut,  par  lui  et  avec  lui, 
1  feternelle  enneraie  du  serpent  venimeox 
le  vainquit,  le  terrassa  sous  son  pied  vir' 
glnal  et  sans  tache,  et  lui  brisa  la  t6te. 

Cette  feciatante  et  incomparable  viotoi- 
re  de  la  vierge,  cette  innocence,  cette  pu- 
ret6,  cette  saintetg  par  excellence,  cette 
exemption  de  toute  tache  du  p6ch6,  eeite 
grandenr  et  cette  ineflable  abondance  de 
toutes  les  grftces,  da  toutes  le»  vertus,  de 
tons  les  privilfeges  dont  elle  fut  combl6e, 
ies  mfimes  Pdres  les  ont  vues,  soit  dans 
cette  arehe  de  Nd6  qui  seule,  divinement 
fedih6e,  a  complfetement  6chapp6  au  com- 
mun  naofragedu  monde  entier;  soit  dant' 
I  ^chelle  que  contempla  Jacob.  dans  cette 
fechelle  quis'6Jeva  de  laterre  ju8qu'au  Ciel 
dont  les  anges  de  Dieu  montaient  et  des* 
cendaient  les  degrfis,  et  sur  le  sommet  de 
laquelle  8'appuyait  Dieu  lai-mfime;  soit 
dans  ce  buisson  ardent  que  Moise  vit  brti- 
ler  dans  un  lieu  saint,  et  qui,  loin  d'6tre 
consumfi  parles  flammes  pfitillantes,  loin 
d  6pronver  m6me  ia  moindre  aIt6ration 
n  en  6tait  qoe  plus  vert  et  plus  florissant ; 
soit  dans  cette  four  inexpugnable  A  renne- 
mi  et  de  laquelle  pendent  mille  boncliers 
etjoute  l'armure  desforts;  soit  dans  ce 
jardin  ienad  qui  ne  saurait  6tre  profin6  et 
qui  ne  craint  ni  les  souillures,  ni  les  em- 
bOches;  soit  dans  cette  cit6  de  Dieu  toule 
6tincelante  de  clart6   et  dont  les  fonde- 
ments  sont  assis  sur  les  montagnes  sain- 
tes  ;  soit  dans  cetauguste  lempre  de  Dieu 
tout  rayonnant  des  splendeurs  divines  et 
toutplem  de  la  gloire  duSeigneur;  soit 
enlin  dans  une  foule  d'autres  iigures  de 
ce  genre  qui,  wilvant  le>  P*res,ont  6t61es 
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Ad  hane  eamdem  divinonunrmaneram 
veluti  snmmam,  originalemqae  Viigiois, 
de  qua  iiatn«  est  leans,  integritatem  des- 
cribendam  iidem  Prq»hetaram  adhibentes 
•loqoia  non  aliter  ipsam  angnstam  Vii^- 
nem  concelebrerant,  ac  oti  oolnmbam 
mundann,  et  sanctam  lerasalem,  et  ezoel- 
sum  Dei  thronum,  et  arcam  sanctifica- 
tionis,  et  domnm,  quam  sibi  aetema  aedifi- 
oavit  Sapientia,  el  Re^inam  illam,  qnae 
delieiis  affluens,  et  inuxa  soper  Oilectum 
■oum  ez  ore  Altissimi  prodiTit  omnino 
perfeota,  speciosa  ao  penitns  eara  Deo, 
et  nuHo  unquam  labis  naevo  maoulata. 
Cum  vero  ipsi  Patres,  Ecolesiaeque  Scrip- 
toies  animo  menteqne  repntarent,  beatis- 
•imam  Virginem  ab  Angelo  Oabriele  subli- 
missimam  Dei  Matris  dignitatem  ei  nuu- 
tiante,  ipsius  Dei  nomine  et  inssu  gratia 
plenam  fuisse  nuneapatam,doouerant  hae 
singnlari  solemnique  salutatione  nnnqoam 
alias  audita  ostendi,  Deiptuam  fuisse  om- 
nium  divinaram  ipitiaram  sedem,  omni- 
busqne  divini  Spintus  charismatibus  ezor- 
nalam,  immo  eommdem  oharismatum  in- 
fiaitum  prope  thesauram,  abyssramque 
inezhau8tam,adeont  nunqnam  maledioto 
obnoxia,et  nna  cum  Filio  perpetuae  bene- 
dictionis  particeps  abEIiaabeth  divino  acta 
dpiritu  audire  meraerit:  &eMedt'cfa  Tu 
inter  mulieres,  et  benedietw/ruettu  veiUrie 
tui. 


Hinc  non  Ineuleiita  minus,  qnamooa- 
oors  eoramdero  sententia,  gloriosissimam 
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emblimes  6elatants  de  la  hante  dignit6de 
la  Mire  de  Diea,  de  sa  perp4taeU(B  inno* 
oence,  et  de  cette  saintet6  qui  n'a  jamais 
scafieit  la  plns  I6g6re  atteinte. 

Pour  dicrire  ce  mAme  assemblage  de 
toas  les  dons  c61cstes  et  dette  origineile 
int6grit6  de  la  Viorge,  d«  laqaelle  est  n6 
JSsns,  les  m6mes  Peres,  emprantant  les 
paroles  des  Proph6tes,  ont  c6I6br6  cette 
auguste  Vierge,  comme  la  colombe  puie, 
comme  la  sainte  J6rasalem,  cdmme  le 
tr6ne  elev6  de  Dien,  i'aiche  de  sanctifi- 
cation  et  la  demenre  qne  s'pst  bfttie  l'6ter- 
aelle  Sagesse ;  eomme  la  Reine  qai,  eom- 
bl6e  des  plus  riebes  tr6soraet  appayie  sur 
son  bien-aim6,  et  sortie  de  la  booohe  da 
Tr6s-Haut,  parfaite,  6oIatanle  de  beaut6, 
enti6rementagr6able  k  Dieo,  sans  aacnne 
tache,  sans  aaoune  fl6trissare.    Ce  n'est 
pas  tout,  les  ro6mes  P^res,  les  m6mes 
6crivain8  ecoI6siastiqaes  oat  m6dit6  pnv 
fond6ment  les  paroles  qoe  1'ange  Gabriel 
adressa  k  la  Vierge  bienhenrease  lorsque, 
Ini  annon^ant  qa'elle  aurait  1'honnear  in- 
signe  d'6tre  la  M6ie  de  Diea,  il  la  noroma 
pleine  de  grdcei^  et  oonsid6iant  ces  paro- 
les  piononc6es  au  noro  de  Dien  m6me  et 
par  son  ordie,  ils  ont  enseign6  que  par 
cette  solennelle  salntation,  salutation  sin- 
guli^re  et  inoole  jnsqne-ljk,  la-  m6re  de 
Dieu  nous  6tait  monti6e  eomme  le  si6se 
de  tontes  les  grftoesdivines.  comme  ornle 
de  toutes  les  faveurs  de  I'Esprit  divin, 
bien  plus,  oomme  nn  tr6sor  piesqoe  infini 
de  00«  m6mes  faveun,  comme  un  abtme 
degrftceetun  abtme  sans  ibnd,  de  telle 
sorte  qn'elle  n'avait  jamais  6t6  senmise  k 
la  mu6diction,  mais  avait  tonjours,  par> 
tag6  la  b6u6dietioo  de  son  fils,  et  avait 
merit6  d'enlendre  de  la  booehe  d'Elisa< 
beth,  inspir6e  por  l'Esprit4iaint :  **  Vons 
6tes  b6hie  entre  ies  fenunes,  etlefrnitde 
vosentraillesest  b6ni." 

De  \k  ces  pens6es,  ezprim6es  atissi  una- 
nimeroent  qu'61oqaamment  par  les  m6mes 
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ViTginem,  cni  fteit  magM,  qni  Potena  eai, 
ea  oaeiettinm  omniom  doaorom  vl,  ea 
giatiae  plenitndine,  eamie  innocentiaemi- 
cuiue,  i|na  veinfi  ineffabiie  Dei  miraon- 
lum,  imnio  omninm  miraonloram  apex, 
ao  digna  Oei  matar  exliterit,  et  ad  Denm 
ipsum  pio  ratione  oreatae  natnrae,  quam 
proxiroe  aoocdAns  omnibun,  qua  humania, 
qua  an^liots  praeoonii?  ceisior  evaserit 
Atque  locirco  ad  originalem  Dei  Qenitri- 
eis  innooentiam,  iustitiamqne  vindican- 
dam,  non  Eam  mod»  cnm  Heva  adhuo 
Tirgine,  adhno  innooente,  adhno  incorrup- 
ta,  et  nondum  mortiferis  fraudulentissimi 
serpentis  insidiis  deoepta  saepissime 
oontuleraat,  verum  etiam  mira  quadam 
verboram,  sententiarnmqne  varietate  prae- 
tulerant.  Heva  enim  serpenti  misere  ob- 
seqonta  et  ab  originali  exoidit  innocentia, 
et  illins  manoipinm  evasit,  sed  beatissiraa 
Viigo  originale  donum  iugiter   augens, 

Sun  serpenti  anies  nnqnam  praebuerit, 
lius  vim  poteslatemqne  virtute  divinitus 
acoepta  fnndilns  labefaotavit. 


Qnapnwter  nnnqnam  cessarant  Deipa- 
lam  appeUare  vei  lilinm  inter  spinas,  vel 
terram  omnino  intactam,  viigineam,  illi- 
batam,  inmiacnlatam,  semper  benedictam, 
et  ab  omni  Beooati  oontagione  liberam,  ex 
qua  novus  tbrmatns  est  Adam,  vel  ine- 
j^bensibileio,  Ineidissimnm,  amoenissi- 
mnmque  inaooenliae,  imm<malitatis,  ao 
delieiaram  pandisum  a  Oeo  ipso  consi- 
tnm  et  ab  omnibns  venenosi  serpentis 
i^uidiis  defensum,  velliffnnm  immarcesci- 
bile,  qnod  peeoati  vermis  nunqnam  001» 
rnperit,  vel      -'m  seiBp«r  iilimem,  et  | 


Pires,  qne  la  ti«».gloriense  Vieign,  oelk 
en  qni  le  Tont-Pnissant  a  £ut  de  giandes 
ohoses,  a  6t6  oombi6e  d'une  telle  einsi<m 
de  tons  Iss  dona  eilestuj,  dHme  telle  pl6- 
nitude  de  gtftoes,  d*nn  tel  tekt  de  sainto* 
16,  qn'elle  a  £t6  comme  le  miraele  ineffa- 
ble  de  Dieu,  0«  plnt6t  le  cheM*«nvn  do 
tons  les  miraeles;  qu'elle  6tait  digae  d*6. 
tre  la  m6re  de  Dien,  qu*elle  s^est  appio» 
oh6e  de  Dien  m6me  anlantqu'il  est  nermia 
k  la  natnrecr66e,  et  qn'ainsi  elle  est  an- 
dessus  de  toutes  les  lonanges,  anssi  bien 
de  oelles  des  angcs,  que  de  oelles  des 
hommes.    Cest  aussi  ponr  cela,  qn'afin 
d'6tablir  l'innocence  et  la  jnstioe  originelle 
de  la  M6re  de  Dieu,  non-senlement  iis 
ront  tr6s-sonvent  compar6e  avec  Eve  en- 
core  vierge,  enc<ne  innocente,  encore  ex- 
empte  de  conruption,  avant  qu'elle  eAt 
6t6  tromp6e  par  le  pi6ge  mortel  de  l'as- 
tucieux  seirpent,mais  aveo  une  admirable 
vari6t6  de  pens6es  et  de  paroles,  ils  la  lui 
ont  m6me  unanimement  pr6f6i6e.    Eve 
en  effet,  pour  avoir  mis6rablement  ob6i  an 
serpent,  perdit  l'innocence  originelle  et 
devint  son  esclave;  mais  la  Vierge  Bien- 
henreuse,  cioissant  toojonrs  dans  sa  grftce 
originelle,  nenrdtajamais  l'oreille  an  seiw 
pent,  et  6brania  piofond6ment  sa  pnissan- 
ce  et  sa  foroe  par  la  vertn  qn^elle  avait 
re^ue  de  Dien. 

Anssi  n'ont-ils  jamais  ce8s6  d'appeler 
la  M6re  de  Dien,  on  bien  nn  lys  panni  les 
6pine8,  ou  bien  une  terre  absolnment  in- 
tacte,  nne  tenre  vierge  dont  aucnne  lacbe 
n'a  m6me  effleur6  Ta  surface,  nne  teire 
toujonrs  b6nie,  libre  de  tonte  conlagion  dn 
p6ch6,  et  dont  a  6t6  form6  le  nouvel  Adam, 
5"  bwn  un  irr6prochabIe,  nn  6clatant,  un 
d61icieux  paradis  d'innocence  et  d'immor- 
talil6,  plam6  par  Dien  Ini-m6me  et  inac 
cessible  4  tons  les  pi6ges  dn  serpent  ve- 
nimenx;  on  bien  un  bois  inoorrnpiible 
qno'  le  p6oh6^  oe  ver.  longenr,  n*»  jamaia 
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Spintu»  Sancti  virtnte  mgnatam,  vel  divi. 
niMimam  teropium,    vei   immortalitati» 
thenamram,  vel  anam  et  solam  non  mortis 
wd  vilAe  filiam,  non  irao  sed  gratiae  ger- 
men,  quod'  semper  virens  ex  corrapta,  in- 
fectai|ue  radiee  singalari  Dei  providentia 
praeter  statas  oommanesqoe  leges  efflorue- 
rlt.    Sed  quasi  liaec,  Jicet  splendidissima, 
satis  non  forent,  propriis  definitisque  sen- 
tentiis  edixerunt,  nullam  prorsus,  cam  de 
peccatis  agitur,  habendam  esse  quaestio- 
nem  de  sancta  Virgine  Mariai  oui  plas  gra- 
tiae  oollatam  fuit  ad  vincendum  omni  ex 
parte  peccatam ;  tam  professi  sunt,  glorio- 
sissimam  Virginem  fuisse  parentum  repa- 
ratncem,  posterorura  vivificatricem,  a  sae- 
cab  electam,  ab  Altissimo  sibi  praepara- 
tam,a  Deo,qaando  ad  serpentem  ait,  inimi- 
citias  ponam  inter  te  et  malierem,  praedic- 
tam  qaae  ppooul  dubio  venenatam  eiusdem 
serpentis  caput    contrivit  ;  ac   propterea 
atfarmarunt,  eamdem  beatissimam  Viigi- 
nem  fuisse  per  graliam  ub  omni  peccati 
labe  mtegram,  ao  liberam  ab  omni  oonta- 
gione  et  corporis,  et  animae,  et  intelleotus, 
ac  semper  cum  Deo  conversatam,  et  sem- 
piterno  foedere  cum  Ilio  ooniunctam,  nun- 
qnam  fuisse  in  tenebris,  sed  semper  in 
luce,  et  iccirco  idoneum  plane  extitisse 
Chnsto  habitaculum  non  pro  habitu  cor- 
poris,  sed  pro  gratia  originali. 


j  -Aooedunt  nobilissima  effata,  qnibus 
de  Vjrgints  Conceptione  loquentes  testati 
sont,  nataram  gratiae  cessisse  ac  stetisse 
Hnmuiam  pergete  boh  sostiiMiitem ;  nam 


atteint,  oa  bien  onefontaine  tonjonrs  lim> 
pide  et  soell^e  par  la  vertu.  du  Saim^Es- 
prit,  ou  bienan  temple  divin,  un  tr6sor 
d  immortalil6,  ou  bien  la  seale  et  unique 
fille  non  de  la  mort,  mais  de  la  vie,  une  pio- 
daction  non  de  ool6re,  mais  de  grAoe,  une 
plante  toujoars  verte  qai,  par  ane  provi- 
dencB  sp6ciale  de  Dleu,  et  contre  les  lois 
communes,  est  sortie  florissante  d'une  ra- 
cine  fl6trie  et  corrompue.     Tout  cela  est 
plusolairquelejoar;  cependant,  comme 
81  ee  n'6tBit  pointassez,  ils  ont,  en  propres 
termes  et  d'une  mani^re  expresae,  dfioia- 
r6  que,  lopsqu'il  s'agitde  p6ch6,  il  ne  doit 
pas  mftme  6tre  qupstion  de  la  Sainte- 
Vierge  Marie,  parce  qu^elle  a  recu  plus 
de  grftce,  afin  qu'en  elle  le  p6ch6  fatab. 
solument  vaincu  et  de  toute  part.     Ils  ont 
encore  profes86  que  la  tr^s-glorieuse  Vier- 
ge  avait  6t6  la  r6paratrioe  de  ses  ancdtres 
</_qu»elIe  avaitvivifi6  sa  poM6rit6 ;  que  le 
Tres-Haut  l'avait  ohoisie  et  se  l»6tait  16- 
serv6e  d^s  ie  oommencement  des  si^cles  • 
que  Dieu  l'avait  pr6dite  et  annono6e  quand' 
il  dit  au  serpent :  »  Je  mettrai  l»inimiti6 
entre  toi  et  la  femme, »» et  que,  sans  aueun 
doute,  elle  a  6cra86  la  t6te  venimeuse  de 
ce  mfime  seipent;  et  pour  catte  raison, 
ils  ont  affirmfe  qae  la  m6me  Vierge  tien- 
heureuse  avait  6t6,  par  la  grace,  exempte 
de  toute  tache  du  p6ch6,  libre  de  tonte 
contagionet  du  corp»,  et  de  Pftme,  etde 
l  intelligence ;   qu^elle  avait  toujoure  oon- 
ver86  aveo  Dieu,  qa'unie  avec  lui  par  ane 
alliance  6ternellej  ellen»avail  jamus  6t6 
dans  les  t6n6i«re8,  mais  toujours  dans  la 
Inmidre,  el  par  ooaB6qaent:  qu'elle  avait 
616  ane    demeare    toobA-fait    digne  du 
Christ,  non  k  saoae  de  k  beant6  de  son 
coipe,  mais  tk  cause  dera  grfteeoiigtnelle. 
Viennent  enfin  les  pinanobles  et  les 
pins    belles    expiessions   par  lesqnell^ 
en  pariant  de  la  Vimge,  il»oiit  attest6  qae, 
dan»  s»  oonoBfttiea,  la  natnre  avait  fait 
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atoram  erat,  ut  Dei  Genitrix  Viigo  noo 
entea  ex  Anna  conoiperetor,  quam  gratia 
fructiun  ederet :  concipi  eiquidem  primo- 
genitam  oportebat,  ex  qua  concipiendus 
eaaet  omnis  creatunB  primogenitus.     Tes- 
tati  sunt  camem  Virginis  ex  Adamaump- 
tam    maculas  Adae  non  admisisse,  ac 
piopterea  beatissimam  Virginem  taber- 
naculum  esse  ab  ipso  Deo  creatum,  Spi- 
ritu  Sancto  formatum,  et  purpureaerevera 
operae,  quod  novus  ille  Beseleei  auro  in- 
textura  variumque    effinxil,  eamdemque 
esse  meritoque  oelebrari  ut  iilam,  quae 
I>ioprium  Dei  opus  primum  extiterit,  igni- 
tis  maligni  teiis  latuerit,  et  pulcra  natura, 
nc  labis  prorsus  omnis  nesoia,  tamquam 
Burora  undequaque  rutilans  in  mundum 

{»rodiverit  in  sua  Conceptione  immacu- 
ata.    Non  enim  decebat,   ut  illud  vas 
eleotionis  communibos  lacesseKtur  iniu- 
riis,  quoniam  plurimum  a  ceteris  diffe- 
rens,  natiua  communicavit  non  culpa,  im- 
mo  prorsus  decebal,  ut  sicut  Unigenitus 
m  caelis  Patrem  habuit,  quem  Seraphim 
ter  sanotum  extollunt,  ita  matrem  haberet 
m  terris,  quae  nitore  sanctitatis  nunquam 
caraerit.     Atque    haec  quidem  doctrina 
adeo  iraiorum  mentes,  animosque  occu- 
pavit,  ut  singularis  et  omnino  miras  penes 
lUos  invaluerit  loquendi  usus,  quo  Dei- 
param  saepissime  compellarunt  immacu- 
latam,  omnique  ex  paite  immaculatam, 
mnocentemet  innooentissimam,  illibatam 
et  undequaque  illibatam,  sanctam  et  ab 
omni  peccati  soide  alienissimam,  totam 
puram,    totam    intemeratam,    ao  ipsam 
prope   puritatis  et  innocentiae   formam, 
pulcritudine  pulcriorem,  venostate  venus- 
tiorem,  sanctiorem  sanctitate,  solamqoe 
saoctam,   porissimamqoe  anima  et  cor- 
pwe,  qnae  so^r^ssa  est  omnem  inte- 
flritatem    et  viigmitatem,    ac  sola  tota 
ttcta  domioilium  universarum  gratiarom 
Sanctiscdmi  Spiritus,  et  quae,  solo  Deo 


plaoe  4  la  giAce  et  •'«t&it  ui«i«e  tram. 
blanto  devant  elle,  n'oaant  aller  plosloin. 
llx         *'  ^»»®"*-''»»  «vant  que  ia  Viergo 
Mire  de  Dieu  fOt  con^ue  par  Anne,  sa 
m^re,  que  la  giAce  eai  fait  sou  oeovre  et 
donn6  son  fruit ;  il  fallait  qoe  Celle  qui 
devait  conoevoir  le  premiei-n6  de   toote 
cr6atore  fdt  elle-mdme  concoe  premiire- 
n6e.    lls  ont  attestfe  qoe  la  ohair  recoe 
d  Adam  par   la  Vierge  n'avait  pas  a>n- 
tract6  les  sooillures  d'Adam,  et  que  pour 
celte  raison  ia  Vierge  bienheoreose  6lait 
on   labernacle  cr66  par  Dieu  lui-mftme, 
form6  par  le  Saint-Espril,  d'un  travail 
aussi  beao  que  la  poorpre,  et  sor  lequel 
ce  nooveaoB686I6el8'6tail  plu  k  r6pandie 
i'or  et  les  plus  riches  broderies ;  qu'eIlo 
devait6tre  c6l6br6e  comme  cellequi  avait 
6t6  d'abord  l'oBOvre  propre  de  Dico,  comme 
Celle  qui  avait  6chapp6  aux  traits  de  feu 
du  malm  eHnemi,  et  qui,  belle  par  nature, 
igiiorant  absolument  toute  sooiUure,  avait 
paro  dans  le  monde,  par  sa   Conception 
Immacol6e,  comme  r6clatante  aorore  qoi 
jette  de  toos  c6t68  ses  rayons.     II  ne  con- 
venait  pas,  en  elTet,  que  ce  vase  d'election 
sobtt  le  commun  outrage,  puisqu'il  6tait 
si  diff6rent  des  autres,  et  n>avait  avec  eux 
de  commun  que  la  nature,  non  la  faote ; 
ou  plut6t,  comme  le  Fils  uniqoe  a  dans  le 
ciel  un  P6re,  qoelese^raphinsproclament 
trois  fois  saint,  II  cenvenait  absoloment 
qo'il  etit  sor  la  terre  one  m6re  en  qoi  1'6- 
clat  de  sa  saintet6  n'eOt  jamais  6t6  fl6tri. 
Et  celte  dootrine  a  teUement  rerapU  1'e». 
prit  et  ie  coBor  des  anoieus  et  des  Pires 
qoe,  par  on  langage  6lonnant  et  s:ogoUer, 
qoi  a  pi6valo  parmi  eox,  ils  ont  trds  son- 
vent  appel6  la  M^re  de  Dieu  Immaoul6e 
et  parfaitement  Imroacul6e,  ionoceote  et 
trfes  innocente,  in6prochableet  absoloment 
irr6piaehable,  sainte  et  toot-^fait  6tran- 
g6re  k  toole  sooillore  de  p6ch6,  toole  pore 
et  tonte  efaaste,  le  moddle  et  pour  aiiiM 
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excepto,  extitit  eimctis  superior,  et  ipsis 
Cherabim,  et  Serephim,  et  omni  exetoitu 
Angeloram  ntUura  putcrior,  formotioret 
tanctior,  cui   praedicandae    caelestes  et 
terrenae  linguae  minime  aufiiciunt.  Quem 
uaum  ad  sanctisaimae   quoque  lituiviae 
monumenta    atque    eccleaiaatica  officia 
sua  veluti  aponte  fuisse  traductum,  et  in 
illis    pasaim  recurrere,    ampiiterqne  do- 
minari  nemo  ignorat,  cum   in  illis  Dei- 
para    invocetur     et     praedicetur    veluti 
una    incorrupta    pulcritudinia    columba, 
veluti    roaa     aemper    vigens,    et  unde- 
quaqne  purisaima,  et  semper  immaculata 
semperque  beata,  ac  celebretur  uti  inno- 
centia,  quae  nunquam  fuit  laesa,  et  altera 
Heva,  quae  Emmanuelem  peperit. 


Nil  igitur  mirum  si  de  Immaculata 
Deiparae  Virginia  Conceptione  doctrinam 
ludicio  Patram  divinia  litteris  consigna- 
tam,  tot  gravissimis  eornmdem  testimo- 
niis  traditam,  tot  illustribus  venerandae 
antiquitatis  monumentia  expressam  et 
oelebratam,  ac  maximo  gravisaimoque 
Ecclesiae  iudicio  propositam  et  confirma- 
tam  tanta  pietate,  religione  et  amore  ip- 
sius  Ecclesiae  Pastores,  populique  fideles 
*1?/^V  .'•®  ™**^'  P"*fiteri  sint  gloriati,  ut 
nihil  iisdem  dnlcius,  nihil  carius,  quam 
feryentissimo  affectu  Deiparam  Virginem 
absque  labe  originali  conceptam  ubique 
oolere,  venerari,  invocare,  et  praedicare. 


dire  la  forme  mkta»  de  la  parat^  et  de 
1'innocence,  plus  belle  et  plus  greoieuse 
que  la  beaut6  et  Jagrftce  m^me,  plus  sain- 
te  que  la  saintet^,  seulesainte  et  triapure 
d'ftiiie  et  de  corps,  telle  enfin  qu'elle  a 
surpaasg  toute  int6grit6,  toute  vliginit6, 
et  que  seule  devenue  tout  enti^re  le  do- 
micile  et  le  sanctuaire  de  toutes  les  grftces 
de  PEsprit-Saint,  elle  est,  a  1'exception  de 
Dieu  seul,  sup^rieure  itous  les  Atres,  plus 
belle,  plus  noble,  plus  sainte,  par  sa  grftce 
iiative,  que  les  cb6r»bins  eux-mftmea,  que 
les  s6raphins  et  toute  Parmfie  des  anges, 
ai  excellente,en  unmot,que  pour  la  louer, 
les  langues  dn  oiel  et  celies  de  ^a  lerre 
sont  £galement  impnissantes. 

Personne,  au  reste,  n'ignore  que  tout  ce 
langage  a  passfi,  comme  de  lui-mdme, 
dans  les  monuments  de  la  liturgie  sacr£e 
et  dans  les  offices  de  l'Eglise,  qu'on  l'y 
rencontre  k  chaque  pas  et  qu'il  y  domine ; 
puisque  la  M^re  de  Dieu  y  est  invoqu6e  et 
loufee,  comme  nne  colombe  nniqne  de  pnre- 
te  et  de  beaut6  ;  comme  ane  rose  toujours 
belle,  toujours  fleurie  ;  comme  l'innocen- 
ce  mfime,  toujours  pure,  toujoure  immacu- 
lee,  toujours  heureuse,  qui  n'a  jamais  6t6 
bles86e,  enfin,  comroe  la  nouvelle  Eve, 
qui  a  enfantfi  rEmmanuel. 

Faut-il  s'6tonner,  apr^s  oela,  si  nne 
doctrine,  qui,  au  jugement  des  P^res,  est 
consign6edansIes  Saintes-Ecritures,  qu'il8 
ont  eux-ra6mes  transmise  et  attest6e  tant 
de  fois  et  d'une  mani^re  si  imposante, 
que  tant  d'illustres  monuments  d'nne  an- 
tiquit6  v6n6rable  contiennent  d'une  ma- 
nidre  expresae,  que  PEglise  a  propo86eet 
confirm6e  par  la  tr^s  grave  autoritfi  de 
son  jugement,en  nn  mot,  si  la  doctrinede 
1  immacul6e  Conception  de  la  Vierge 
*?f  T  ^i  IJie".  «  6t6  J'objet  d'pne  telle' 
pi6t6.  d'une  telle  v6n6ration,  d'un  tel 
aniour;  si  les  paateurs  de  PEglise  elle- 
meme  et  ies  penples  fid^les  se  sont  fait 
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Qqainobiem  ab  antiqois  temporibus  Sa- 
croram  Antistites,  Ecclesiastici  viri,  re- 
guiares  Ordines,  ac  vcl  ipsi  Imperatores 
8'  J^g««  ttb  hac  Apostolica  Sede  enixe 
efflagitarunt,  m  Immaculata  sanctissimae 
Dei  Genitricis  Conceptio  veluti  calho- 
licae  fidei  dogma  definiretur.  Quae  pos- 
tulationes  hac  nostra  quoque  aetate  itcra- 
lae  fuerunt,  ac  potissimum  felicis  recor- 
dationis  Gregorio  XVI  Praedecessori 
Nostro,  ac  Nobis  ipsis  oblatae  sunt  tum 
ab  Episcopis,  tum  a  Clero  sacculari,  tum 
a  Reljgiosis  Familiis,  ac  summis  Principi- 
bu»  et  fidellbus  populis. 


Nos  itaque  singulari  animi  Nostri  gau- 
dio  haec  omnia  probe  ncscentes,  ac  serio 
considerantes,  vix  dum  licet  immeriti 
areano  divinae  Providentiae  consilio  ad 
hanc  sublimem  Petri  Cathedram  evecti 
lotms  Ecclesiae  gubemacula  tractanda 
Buscepimus,  nihil  certe  antiquius  habui- 
mus,  qaam  pro  summa  Nostra  vel  a  te- 
neris  annis  erga  sanctissimam  Dei  Geni- 
tricem  Virginem  Mariam  veneratione, 
pietate  et  affectu  ea  omnia  peragere,  quae 
adhuc  in  Ecclesiae  votis  esse  poterant,  ut 
beatissimae  Virginis  honor  augeretur, 
eiusque  praerogativae  uberiori  luce  nite- 
rent.  Omnem  autem  maturitatem  adhi- 
bere  volentes  constituimus  peculiarem 
Vy.  FF.  NN.  S.  R.  E.  CardWliurr^ 
li^one,  consiUo,  ac  divinaram  rerum 
scientia  illustrium  Congregationem,  et 
viios  ex  Clero  tum  saeculari,  tum  re- 
gulari,  theologicis  disciplinis  apprime  ex- 
cultos  selegimus,  ut  ea  omnia<quae  im- 
maculatam  Virginis  Conceptionem  respi- 
ciunt,  accuratissime  peipenderent,  pro- 
pnamqne  Bententiam  ad  Nos  deferrent. 


une  gloire  de  la  profeMer  ohaqne  jour  da- 
vantage,  en  sorte  que  leur  pius  douce  con- 
solation,  leurjoielapluach^re  a6t6  d'ho- 
norer,  de  v6n6rer,  d'invoquer  et  de  louer 
partout,  avec  In  plus  tendre  ferveur,  la 
Vierge,  M6re  de  Dieu,  con^ue  sans  la  ta- 
che  originelle  7  Aussi,  dana  les  lemps  an- 
ciens,  les  Evficiuei,  los  eccl^siaatiques,  les 
ordres  rfiguliers  et  m^me  les  emperaum  et 
les  rois,  ont  instamment  pri6  le  Si6ge 
apostolique  de  d6finir  comme  un  dogme 
de  la  foi  catholique  rimmacuI6e  Concep- 
tion  de  la  tr^s  sainte  M6re  r^-j  Dieu.  De 
nos  jours  mdme,  cea  demandes  ont  6t6  r6- 
it6r6es,  et  surtout  elles  ont  6t6  pr6sent6e8 
i  NotrePr6d6ce88eur  Gr6goireXVI,  d'heu- 
reuse  m6moire,  et  k  Nous-mfime,  tant  par 
es  Evfiques,  par  le  clerg6  s6culier  et  par 
le  clerg6  r6gulier,  que  par  les  princes  sou- 
verains  et  les  peuples  fid^les. 

Prenantdonc  en  s^rieuse  consid6ration, 
dans  une  joie  profonde  de  notre  coeur,  tous 
ccs  faits,  dont  Nous  avona  une  pleine  con- 
naissarice ;  a  peine  6Iev6  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre,  malffr6  Notre  indignite,  par 
un  secret  dessein  de  la  divine  Providence, 
avons-Nous  pris  en  main  le  gouvernail  de 
tout*l'EgIi8e,  que  Notre  plus  ardent  d^sir 
a  6t6,  suivant  la  v6n6ratJon,  ia  pi6l6  et 
1'amour  dont  Nous  sommes  anim6  depuis 
No8  plus  tendrea  ann6ea  envers  la  tr6s- 
sainte  M6re  de  Dieu,  la  Vierge  Marie, 
d'achever  tout  ce  qui  pouvait  6tre  encore 
dans  les  voeux  de  TEglise,  afin  d'accro!tre 
Phonneur  de  la  bienheureuse  Vierge  et  de- 
r6pandre  un  nouvel  6clat  sur  ses  pr6roga- 
tives.  Mais  voulant  y  apporter  toute  la 
maturit6,  Nous  avons  institn^  une  Congr6- 

Sation  particnli6re,  form6e  de  Cardinaux 
e  la  sainte  Eclise  romaine,  Nos  v6n6- 
rables  fr6res,  iiruHtres  par  leur  pi6t6,  leur 
saffesse  et  leurscience  des  choses  divines, 
et  Nous  avona  choisi,  tant  dans  le  clerg6 
s6culier  que  dans  le  clerg6  r6gulier,  des 
hommeB  Bp6cialement  verB^B  danB  1 6tude 
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QaamTis  antem  !to4tis  ex  reoeptia  poatii 
lationibua  d<<  d^^iffiadit  tu/ '<»*m  aliquandu 
Immaculata  Vlr»,  i  Conccpfione  per». 
pectus  emet  pluritiK  .  c  Sacroruin  Antii»- 
titum  sensoB,  tam«n  i'-t>'  y:l'  "s  Litl>'ra8 
dio  2  Pebruarii  anno  is49  L^k  ■»«  dataH 
ad  omneH  Venerabiles  Fmtres  ujlius  ca- 
thoUoi  orbis  sacrorum  Antistites  misimus, 
ut,  adhibitis  ad  Deum  precibus,  Nobis 
•cripto  etiam  signiiicarent,  quae  esset 
suorum  fidelium  erga  Immaculatam  Dei- 
paree  Coneeptionem  pietas,  ac  devotio,  et 
quid  ipsi  preesertim  Antistites  de  hao 
ipsa  definitione  ferenda  sentirent,  quidve 
exoptarent,  ut,  quo  fieri  solemnius  posset, 
•upremum    Noetrum    iudicium  proferre- 


^**!!  «■•neri  certe  solatio  afTecti  fui- 
Bl^dbi  terimdem  Venerabilium  Fra- 
tnim  ad  R<ks  responsa  venerant.  Nam 
iidem  inc-odibili  quadam  iucunditate, 
]aetitia,  av;  studio  Nobis  rescriben- 
teo  non  solum  singularem  suam,  «  pio- 

{irii  cuiusque  Cleri,  Populiqne  fideliserga 
mmaculatum  beatissimae  Virginis  Con- 
eeptum  pietatem,  mentemque  denuo 
confirmamnt,  verum  etiam  communi  ve- 
luti  voto  B  Nobis  expostularunt,  ut  Im- 
maculata  ipsius  Virginis  Conct^io  su- 
premo  Nostro  iudicio  et  auctoritate  defi- 
niretur.  Nec  minori  certe  interim  gaudio 
perlusi  sumus,  cum  VV.  FF.  NN.  S.  R. 
E.  Cardinales  commem»:'rutae  peeullaris 
Congregationis,  et  praedicti  Theologi 
Consultores  a  Nobis  electi  pari  alacritate 
et  studio  post  examez:  diligenter  adhibi- 
tum  hanc  de  Immaculata  Deiparae  Con- 
ceptione  definitionem  a  Nobis  efflagita* 
Tezint. 


de  la  th^ologie,  afin  qii'jl«  ''xamlnaaMirt 
avc  le  piag  orand  soin  toMt  ce  aui  regar- 
de  1  Immacur^e  Conceplion  de  la  Vit-rge 
et  Nou»  fissent  (MMinaltre  leur  propre  sen- 
timent.  En  ontr».  Hen  que  les  demandet 
par  leMjueiles  on  Ni  n  sollicitait  de  difi. 
nir  enfin  rimmacul^e  Conceptlon  Nou» 
eussent  inctruit  du  sentiment  d'un  grand 
nombre  d^Evdques,  Nous  avons  adresa^ 
nne  Encyclique,  dat^e  de  Ga«te.  2  (krriet 
1849,  4  tuiis  Nos  v6n6rables  irl-res  les 
Evftques  de  tout  le  monde  catholique,  afin 
qa*apr^s  avoir  adress6  k  Dieu  lenrs  pri*- 
res,  ils  Noo»  fissent  connattre  par  6crit 
auelle  6tait  la  d^votion  et  la  pi6t6  de  leurs 
fid^les  envers  la  Conception  Immacul6e 
de  la  M^re  de  Dieu,  et  surtont  quel  6tait 
le  propre  sentiment  des  EvAques  sur  la 
d^finition  apport^e  et  lenrs  d^sirs  k  cet 
6gard,  de  mani^re  que  nous  pussions  ren- 
dre  Notre  jngement  supreme  le  plns  so- 
lennellement  possible. 

Cerles,  Notre  ceeur  n'a  pas  recu  une 
m^dioore  consolation  lorsqne  les  reponse» 
de  Noe  ven4rab)es  frires  Nous  sont  par- 
venues;  car  non  seolement  dans  ces  r6- 
ponses,  tootes  pleini'»^^^  d'urie  joie,  d'une 
all^gresse  et  d\in  xk\e  admirables,  ila 
Nous  confirmaient  lenr  propre  sentiment  et 
leur  tendre  d6votion,  ainsi  que  ceux  de  leur 
clerg6  et  de  leur  people  fidile  envers  la 
Conception  ImmacoI6e  de  la  bienheoren- 
se  Vierge,  mais  ils  Noos  demandaient, 
comme  d'on  rren  unanime,  de  d6finir  par 
Notre  jugement  et  antmit^  sopr6me  Ilm- 
inacaI6e  Conception  de  la  Vierge.  Nolre 
joie  n'a  pas  6t6  moins  grende  Jorsque  Nos 
v6n6rable8  frires  les  Cardinaux  de  la 
sainte  Eolise  romaine,  membres  de  la 
Con^gation  particnliire  dont  Nons  avon» 
parle  plos  haut,  et  les  th6ologiens  consol- 
teursehoisisparNou  ,  Noosont  demand6, 
avec  le  m6me  empressement  et  la  m^mt 
joie,  apr^snn  mAr  examen,  cette  d6&ii- 
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Poft  haec  illartfibuB  Pracderi-saonnn 
Nostroruin  veatigiia  inhaerenten,  lu-  rite 
Rcteque  procedere  optantes  indix.inus 
et  habuimus  Consistonum,  in  quo  Vene- 
labiles  Fratrea  Nostros  Satvctae  Romanao 
Eccleaiae  Cartlinale»  alloquuti  sumus, 
eosque  summa  animi  Noutri  consolatione 
nudivimus  a  Nobis  expoBcere,  ut  dograa- 
tioam  de  Immaculata  Deiparae  Virginis 
Conceptione  dcfinitioncin  emitterc  velle- 
mus. 

Itaque  plurimum  in  Domino  confisi  ad- 
venisse  tempomm  opportuaitatem  pro  Im- 
maculata  sanctissimae  Dei  Genitricis  Vir- 

Jinis  Mariae  Conceptione  definienda  quam 
ivina  eloquia,  veneranda  traditio,  perpe- 
tuus  Ecclsiae  sensu»,  aingularis  catnolico- 
rum  Antistitum,  ac  fidelium  conBpiratio  et 
insigniaPraedecessorumNostrorum  acta, 
constitutiones  mirifice  illustrant  atque  de- 
clarant ;  rebus    omnibus    diligentissime 

Birpensis,  et  assiduis,  fervidisque  ad 
eum  precibus  eifusis,  minime  cunctan- 
dum  Nobis  esse  censuiraus  r  npremo  Nos- 
tro  iudicio  Immaculatam  ipsius  Virginis 
Conceptionem  sancire,  definire,  atque  ita 

Sientissimis  catholici  orbis  desideriis, 
rostraeque  in  ipsam  sanctissimam  Vir- 
ginem  pietati  satisfacere,  ac  simul  in  Ip- 
sa  Unigenitum  Filiuir  suum  Dominum 
Nostrum  lesum  Christum  magis  atque 
magis  honorificare,  cum  in  Tilium  redun- 
det  quidquid  honoris  et  laudis  in  Matrem 
impenditur. 


Quare  postqnam  nunquam  intermisimus 
in  hurailitate  et  ieiunio  privatas  Nostras 
et  publicas  Ecclesiae  preces  Deo  Patri 
per  Filium  Eius  ofTerre,  ut  Spiritus  Sancti 
virtute  mentem  Nostram  dingeie,  et  con- 


tion  de  la  Conocption  Inn   ia»at6e  dt  !• 
M^re  de  Dieu. 

Aptfd  t^es  choses,  siiivant  ilunc  les  Ira- 
ces  illuittres  d'  Nos  Pridccesit^urs,  et  d£- 
sirant  proc6der  legiiU^rement  el  selon  les 
formes,  Nous  avons  ordv)iin6  et  tenu  un 
Consiistoire^ dans  lequel,  aprts  avoir  adres- 
%k  une  allocution  h  No»  v^nC-rables  fr^res 
le»  Cardinaux  de  la  »  .i\Xe  Eglise  romaine, 
Nous  les  avons  eiuendus  avec  la  plus 
grande  consolatiou  Nous  demander  de 
Touloir  bien  prononcer  la  d^finition  dog- 
matiqnc  de  ■'Imraacul^e  Conception  de  la 
Vierge  Mire  de  Dieu. 

Cest  pourquoi  plein  de  confiance  "t 
per8uad6  dans  le  Seigneurque  le  tempso  - 
portun  e»t  venu  de  d6finir  VlmmacuUe  Coii- 
ception  de  la  tr^ti  sainto  M^re  He  Dieu,  la 
Vierge  Marie,  qu^  la  parole  divine,  la  v6- 
n<^rable  tradition,  '.  sentiment  constantde 
rLgli.w,  l'uiianiit)e  accord  dcs  Ev6ques 
catholiques  et  des  ud^les,  les  actes  m£mo- 
rablesde  Nos  Pri  lecesseurs  ainsi  que 
leurs  constitutions,  nt  mise  dans  une  ad- 
mirable  lumi^re  et  4  forroellemcnt  d£- 
clar6e;  apr68  avoir  itjiirement  pes6  toutes 
choaes,  apr^s  avoir  r6paDdu  devant 
Dieu  d'assidues  et  d<  ferventes  pridres, 
Nous  avons  pens6  qu'il  ne  fallait  pas  tar- 
der  davantage  &  d6ci'\er  et  d6finir  oar 
Nolre  jugement  suprdme  rimmaeul6e 
Conception  de  la  Vierg  ,  &  satisfaire  ainsi 
les  si  pieux  d6sirs  du  r  londe  catholique, 
et  Notre  propre  pi6t6  en  vers  la  tris  sainte 
Vierge,  et  ea  m4me  ten  ts  h  honoier  de 
plus  en  plusen  elle  son  l  ils  uniqne  Notre 
Seigneur  J^sua-Cbrist,  pt  isqae  tout  l'bon- 
neur  et  toute  la  gloire  q  i'on  rend  k  la 
M^re  rejaillit  sur  le  Fils 

En  cons6quence,  apr^s   ivoiroiFert  san» 
relftche,  dans  l'hnmilit6  e    le  jeQne,  Nos 

{«ropres  priferes  et  les  pri^r  ^  publiques  de 
'Eglise  k  Dieu  le  P^re  pa.  son  Fila,  afin 
qa'il  daign&t,  par  la  vertu  de  PEsprit- 
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firmare  dignarelur,   implorato  universae 

caelestis   Curiae   praesidio,   et  advocato 

cum  gemitibus  Paraclito  Spiritu,  eoque 

sic  adspirante,  adhonorera  Sanctae  et  In- 

dividuae  Trinitatis,  ad  decus  et  omamen- 

mm  yirginis  Deiparae,   ad  exaltationem 

l-idei  catholicae,  et  Christianae  Religio- 

nis  augmentum,  auctoritate  Domini  Nos- 

tn  lesu   Christi,  beatorum  Apostoloram 

Fetn  et  Paulli,  ac  Nostra  declaramus, 

pronunciamus  et  definimus,  doctrinam 

quae  tenet,  beatissimam  Virginem  Ma- 

nam  m  pnmo  instanti  suae  Conceptionis 

luisse  smgulari  omnipotentis  Dei  gratia 

et  prmlegio,    intuitu  meritorara  Christi 

lesu  Salvatoris  huraani  generis,  ab  orani 

onginalis  culpae  labe   praeservatam  im- 

munem,  esse  a  Deo  revelatam,  atque  ic- 

circo  ab  omnibus  fidelibus  firmiter  cons- 

tanterque  credendam.     Quapropter  si  qui 

secus   ac  a   Nobis   definitum  est,   quod 

L»eus  avertat,  praesumpserint  corde  sen- 

tire,  11  noverint,  ac  pom)  sciant,  se  proprio 

ludicio  condemnatos,    naufragium  oirca 

ftdem  passos  esse,  et  abunitateEcclesiae 

delecisse,  ac  praeterea  facto  ipso  suo  se- 

met  poenis  a  iure   statutis   subiicere   si 

quod  corde  sentiunt,  verbo  aut  scripto,  vel 

alio  quovis  extemo  modo  significara  ausi 


Saint,  dinger  et  confirmer  Notre  esprit : 
apr^s  avoir  implor6  le  secours  de  toute  la 
conr  cfeleste  et  invoqu6  ave«  gfimiasements 
1  l!.8pnt  consolateur,  et  ainsi,  par  sa  divi- 
ne  inspiration,  en  l'honneurde  la  sainte 
et  indivisible  Trinit6,  pour  Ja  gloire  et 


Repletum  quidemest  gaudio  os  Nos- 
trum  et  Imgua  Nostra  exultatione,  atque 
humillimas  maximasque  Christo  lesu 
UominoNostro  agimus  et  semper  age- 
mus  gratias,  quod  singulari  suo  beneficio 
Nobis  licet  immerentibus  concesserit  hunc 
hcnoreni  atque  hanc  gloriam  et  laudem 
sanctissimae  suae  Matri  offerre  et  decer- 
nere.  Certissima  vero  spe  et  omni  pror- 
sus  fiducm  nitimur  fore,  ut  ipsa  beatissi- 
ma  Virgo,  qnae  tota  pulcra  et  immacu- 


par  l'autont6  de  Notre  Seigneur  JW 
Lhrist,  des  bienheureux  Apdtres  Pierre  et 
Paul  etde  laNdtre,  Nous  dficlarons,  Nou» 
pronon^ons  et  dfifinissons  que  la  doctrine 
qui  tient  que  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
ne,  dans  le  premier  instant  de  sa  Concep- 
tion,  a  6te,  par  une  grace  et  un  privilfige 
spficial  du  Dieu  tout-pnissant,  en  vue  des 
mfentes  de  Jfisus-Chnst,  sauveur  du  genre 
humain,  pr6serv6e  etexemptede  touteta- 
che  du  p6ch6  originel,  est  r6vel6e  de  Dieu 
et  par  consequent  qu'elle  doit  dtre  crae' 

!fiT™®ii*,  ®*  inviolablementpartousles 
Odeies.  C  est  pourqaoi,  si  quelqu'un  avait 
I*  prfisomption,  ce  qu'^  Dieu  ne  plaise,  de 
penser  contrairement  sk  Notre  cfefinition, 
qu'il  apprenne  et  qu'il  sache  que,  condam* 
nfe  par  son  propre  jugement,  il  aurait  souf- 
fert  naufrage  dans  la  foi  et  cessfi  d'6tre 
dans  l'unit6  de  1'Eglise  ;  et  que,  de  plus, 
il  encourt  par  le  fait  m6me  les  peines  de 
droit,  8  il  ose  exprimer  ce  qu'il  pense  de 
vive  voix  ou  par  6crit,  ou  de  toute  autre 
maniere  extfineure  que  ce  soit. 
,   En  V(§rit6,  Notre  bouche  est'  pleine  de 
joie  et  Notre  langue  est  dans  l'all#gre3se ; 
et  Nous  rendons  et  Nous  rendrons  tou' 
jours  les  plus  humbles  et  les  plus  profon- 
des  actions  de  gr^ces  k  NotreSeigneur 
J6sus-Chnst,  de  ce  que,  par  une  flveur 
^ngulifere     il  Nous  a  accordfi,  malgr6 
Notre  indignitfi,  d'offriret  de  d^cemerlet 
honneur,  cette  gloire  et  cet  hommage  k  sa 
tr^s  sainte  M^re.     Nous  avons  la  plus  fer- 
me  espfirance  et  la  confiance  la  plua  assu- 
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lata  venenosam  cradelissimi  serpentis  car 
put  contrivit,  et  salutem  attulit  mundo, 
quaeque  Prophetarum,  Apostolorumque 
praeconium,  et  honor  Martyrum,  omnium- 
que  Sanctorom  laetitia  et  corona,  quae- 
que  tutissimum  cunctoram  periclitantium 
perfugium,  et  fidissima  auxilialrix,  ac  to- 
tius  terraram  orbis  potentissima  apud 
Unigenitum  Filium  suum  mediatrix,  et 
cbnciliatrix,  ac  praeclarissimum  Eccle- 
siae  sanctae  decus  et  omamentum,  firrais- 
simumque  praesidium  cunctas  semper  in- 
teremit  haereses,  et  fideles  populos,  gen- 
tesque  a  maximis  omnis  generis  cala- 
mitatibus  eripuit,  ac  Nos  ipsos  a  tot 
ingruentibus  periculis  liberavit ;  velit 
validissimo  suo  patronicio  eflicere,  ut 
Sancta  Mater  catholica  Ecclesia,  cunctis 
amolis  difficultatibus,  cunctisque  profli- 
gatis  erroribus,  ubicumque  gentium,  ubi- 
cumque  locoram  quotidie  magis  vigeat, 
floreat,  ac  regnet  a  mari  usque  ad  mare 
et  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis  ter- 
raram,  omnique  pace,  tranquilitate,  ac 
libertate  fraatur,  ut  rei  veniam,  aegri  me- 
delam,  pusilli  corde  robur,  afflicti  conso- 
lationem,  periclitantes  admtorium  obti- 
neant,  et  omnes  errantes  discussa  mentis 
caligine  ad  veritatis  aj  iustitiae  semitam 
redeant,  ac  fiat  unum  ovile,  et  imus 
pastor. 


Audiant  haec  Nostra  verba  omnes  No- 
bis  carissimi  catholicae  Ecclesiae  filii,  et 
ardentiori  usque  pietatis,  religionis,  et 
amoris  studio  pergant  colere,  invocare, 
exorare,  beatissimam  Dei  Genitricem 
Virginem  Mariam  sine  labe  originali  con- 
ceptam,  atque  ad  hanc  dulcissimam  mise- 
ricordiae  et  gratiae  Matrem  in  omnibas 


r6e  qae  la  Vierge  bienhenrense  qoi,  toate 
belle  et  toate  immacul^e,  a  6cras6  la  t£te 
venimeuse  du  crael  serpent  et  apport^  le 
salut  au  monde ;  qui  est  la  louange  des 
proph^les  et  des  apdtres,  1'honnear  des 
martyrs,  la  joie  et  la  couronne  de  tous  les 
saints,  le  refiige  le  plus  assur^  de  tous 
ceux  qui  sont  en  p6ril,  le  secours  le  plus 
fid^Ie,  la  mediatrice  la  plus  puissante  au- 
pr^s  de  son  fils  unique  pour  la  r6conciIia< 
tion  du  monde  entier  ;  la  gloire  la  plus 
belie,  1'ornement  le  plus  6clatant,  le  plus 
solide  appui  de  la  sainte  Eglise ;  qui  a 
d^tiuit  toutes  les  h^r^sies,  arrache  les 
peuples  et  les  nations  fiddles  a  toutes  les 
plus  grandes  calamit6s,  et  Nous  a  Nous- 
m^me  d6Iivr6  de  tant  de  p6rils  mena^ants, 
voudrabien  faireen  sorte,  par  sa  protection 
toute-puissante,  que  la  sainte  mfere  l'E- 
glise  catholique  triomphe  de  toutes  les 
difficult6s,  de  toutes  les  erreurs,  et  soit  de 
jour  en  jour  plus  forte,  plus  florissaote  chea 
toutes  les  nations  et  dans  tous  les  lieux  ; 
qu'elle  r^gne  d'une  mer  a  1'autre  et  depuis 
les  rives  du  fleuve  jusqu'aux  extrfemites 
du  monde ;  qu'elle  jouisse  de  toute  paix, 
de  toute  tranquillitfi,  de  toute  libertfi,  et 
qu^ninsi  les  coupables  obtiennent  leurpar- 
don,  les  malades  leur  gu6rison,  les  faibles 
de  coBur  la  force,  les  afilig^a  la  consola* 
tion,  ceux  qui  sont  en  danger  le  secours ; 
que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  66- 
livrfis  des  t6n^bres  qui  couvrent  leur  esprit» 
rentrent  dans  le  chemin  de  la  v§rit6  et  de 
la  justice,  et  qu'il  n'y  ait  plus  qa'un  seul 
bercail  et  qu'un  seul  pasteur. 

Que  les  enfants  de  1'Eglise  catholique, 
Nos  fils  bien  aim^s,  entendent  nos  paroies, 
et  qa'anim6s  cbaque  jour  d'une  pi6t6, 
d'une  v6n6ration,  d'un  amour  plus  ardent, 
ils  continuent  d'honorer,  d'invoquer,  de 
prier  la  bienheureuse  M^re  de  Dieu,  la 
Vierge  Marie,  con^ue  sans  la  tache  origi, 
nelle ;  et  qae  dans  tous  leurs  perils,  dans 


^ 


penculiB,  angnstiis,  necessitatibuB,  rebus- 
que  dubiisactrepidis  cum  omni  fiducia 
confugiant.  Nihil  enim  timendum,  nihil- 
que  desperandum  Ipsaduce,  Ipsa  auspice, 
Ipsa  propitia,  Ipsa  protegente,  quae  ma- 
temum  sane  in  nos  gerens  animum,  nos- 
tneque  salutis  negotia  tractans  de  uni- 
vereo  humano  genere  est  8ollicita,etcaeli, 
tenaeque  Regina  a  Domino  constituta,  ac 
super  omnes  Angeloram  choros  Sanclo- 
ramque  oidines  exaltata  adstans  a  dextris 
Unigeniti  Filii  Sui  Domini  Nostri  lesu 
Christi  matemis  suis  precibus  validis- 
«ime  impetrat,  et  quod  quaerit  invenit,  ac 
frustrari  non  potest. 


Denique  ut  ad  universalis  Ecclesiae 
notitiam  haec  Nostra  de  Immaculata 
Conceptione  beatissimae  Virginis  Mariae 
definitio  deducatur,  has  Apostolicas  Nos- 
tras  Litteras,  ad  perpetuam  rei  iriemoriam 
extare  voluimus  ;  mandantes  ut  haram 
transumptis,  seu  exemplis  etiam  impres- 
sis,  manu  alicuius  Notarii  publici  subs- 
onpitis,  et  sigillo  personae  in  ecclesiastica 
dignitate  constitutae  muuitis  eadem  pror- 
Bus  fides  ab  omnibus  udhibeatur,  quae 
ipsis  praesentibus  adhiberetur,  si  forent 
exhibitae,  vel  ostensae. 


Nulii  ergo  hominum  Kceat  paginam 
banc  Nostrae  declarationis,  pronunciatio- 
nis,  ac  definitionis  infringere,  vel  ei  ausu 
temerario  adversari  et  contraire.  Si  quis 
autem  hocattentare  praesumpserit,  indig- 
natxonem  omnipotentis  Dei  ac  beatoram 
Petn  et  Paulli  Apostoloram  eius  se  nove- 
nt  incursurum. 


eurs  angoisses,  dans  iears  necessitfis,  dans 
leurs  doutes  et  dans  leurs  frayeurs,  ils  se 
refugient  avec  nue  entifere  confiance  au- 
prfes  de  cette  trfes  douce  Mfere  de  misfiri- 
corde  et  de  grace.  Car  il  ne  faut  jamais 
craindre,  il  ne  faut  jamais  dfisespfirer,  sous 
la  condnite,  aous  les  auspices,  sous  le  re- 
gard,  80U8  la  protection  de  celle  qui  a 
pour  nous  ua  eoeur  de  mfere,  et  qui,  irai- 
tant  elle-m6me  1'aflaire  de  notre  salut 
fitend  sa  soUicitude  sur  tout  le  genre  hu- 
main  ;  qui,  §tablie  par  le  Seigneur  Reine 
du  ciel  et<fe-ia  tane,  et  §lev6e  au-dessus 
de  tous  les  choeurs  des  anges  et  de  tous  les 
ordresdes  saints,  se  tient  &la  droite  de  son 
fiU  unique,  Notre  Seigneur  J^sus-Christ, 
et  interodfdant  auprds  de  lui  avec  toute  la 
puissance  des  pn^res  maternelles,  trouve 
ce  qu'elle  cherohe,  et  son  intercession  ne 
peut-6tre  sans  efFet. 

Enfin,  pourque  cette  d^finition  parNous 
prononc6e  touchant  l'Iramacul§e  Concep- 
tion  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  soit 
portee  k  la  connaissance  de  1'Eglise  uni- 
verselle,  Nous  avons  voulu  la  consigner 
dans  Nos  pr^sentes  Letfres  Apostoliques, 
en  perp§tuelle  m6moirede  lacho»e,  ordon- 
nant  que  les  copies  qui  seront  faites  des  di- 
tes  lettres,  ou  mfime  les  exemplaires  qui 
en  seront  imprimfis,  contresignes  par  un 
notaire  public,  et  munies  du  s^eau  d'une 
personne  constitufie  en  dignit6  ecclfesias- 
tique,  obtiennent  foi  aupr^s  de  tous,  de  la 
mfime  mani^re  abfcolument  que  feraient 
les  prfisentes  lettres  elles-mfimes,  si  elles 
etaient  exhib^es  ou  montr^os. 

Qu'il  ne  soit  donc  permis  k  qui  que  ce 
soit  de  dgtraire,  ou  d'atiaquer,  ou  contre- 
dire,  par  une  audacieuse  t6m§rii6,  cet 
aote  |crit  de  notre  dficlaration,  dfecision 
et  definition.  Que  si  quelqu'un  avait  la 
hardiesse  de  l'entreprendre,  qu'il  sacho 
qu'ilencourrail  1'indignation  du  Dieu  lout- 
puissanl  et  de  ses  saints  Apdtrea  Piene  et 
Paul; 
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Datum  Romae  apud  Sanctum  Petram 
Anno  Incamationis  Dominicae  Millesimo 
octingentisimo  quinquap;esimo  quarto,  VI 
Idus  Decembris  Anno  MDCCCLIV.  Pon- 
tificatus  Nostri  Anno  Nono. 

PIVS  PP.  IX. 


Donn6  h  Rome,  prfes  la  tasiiique  de 
Saint-Pierre,  TannC-e  mil  liuit  cent  cin- 
quante-quatrifeme  de  1'incarnation  de  No- 
tre  SeigneuT,  le  sixifeme  jour  avant  les  Idea 
de  decembre  de  Tan  1854,  de  notre  pon- 
tifieatle9e.  p,E  PP.  IX. 


